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P R E H I S T O I R E 

TRAVAUX SUR LA PREHISTOIRE DE LA POLOGNE 
ANNEES 1939-1948 

Avant la guerre, l'archéologie préhistorique en Pologne a connu une 
période très brillante. H y avait , dans quatre universités (Varsovie, Poznan, 
Cracovie et Lwôw), des chaires de préhistoire, et juste avan t la guerre 
il fut décidé d'en fonder une à Wilno. Cinq revues étaient consacrées à la 
préhistoire : Przeglqd Archeologiczny, Wiadomosci Archeologiczne, Swia-
towit, Rocznik Archeologiczny et Prace Prehistoryczne Slqskie (Revue 
d'Archéologie, Nouvelles Archéologiques, « Swiatowit », Année Archéolo-
gique, Travaux de Préhistoire Silésienne), ainsi qu'une revue bi-mensuelle 
de vulgarisation : Z otchlani wiekow (Dans la Nuit des Temps), et plusieurs 
publications non périodiques, à savoir : Bibliothèque de Préhistoire (Poz-
naft), Travaux de la Société de Préhistoire de Lwôw et Travaux sur la 
Préhistoire de la Poméranie. Il existait une Société Polonaise de Préhistoire 
exerçant son activité dans toute la Pologne et ayan t des sections à Poznari, 
à Cracovie, à Varsovie et à Lwôw. Outre les spécialistes, des amateurs de 
préhistoire pouvaient y être admis. A la plupart des musées étaient atta-
chés des spécialistes "en préhistoire qui dirigeaient souvent des fouilles 
locales et contribuaient à faire connaître davantage le passé préhistorique 
de la Pologne. 

En 1939, jusqu'au mois de septembre, c'est-à-dire jusqu'à la guerre, 
d ' importantes fouilles d'archéologie préhistorique étaient poursuivies en 



Pologne. C'est ainsi que M. K. Jâzdzewski, chargé par le Musée National 
d'Archéologie de Varsovie, continuait celles qui furent commencées, quel-
ques années auparavant , dans une habitation néolithique à Brzeéc Kujawski 
où presque toutes les phases de cette époque sont représentées. On faisait 
des recherches dans quelques cimetières contenant des restes incinérés 
qui se rattachent à la civilisation lusacienne de la fin de l'âge de bronze, 
à Oborniki (Pologne Occidentale) et à Marianki (Kujawy, 33 tombeaux). 
On poursuivit aussi des fouilles systématiques dans un bourg fortifié im-
portant, appar tenant à la civilisation du premier âge de fer, à Biskupin 
(Pologne Occidentale). C'est en 1939, en effet, qu'on y a dégagé d'autres 
rues parallèles, pavées de bois, et une porte du bourg à deux battants et 
à charnières de 2 mètres de hauteur et de 3 métrés de largeur, fort bien 
conservée. 

A Marcelin (district de Varsovie), on examina un cimetière (23 tombeaux) 
qui date du début de la période de La Tène. La découverte fortuite d'une 
urne à visage près de Wieluii permit de définir plus exactement jusqu'où 
s'étendait, du côté sud-est, ce type de vases. Une autre recherche impor-
tante fut celle de M. J. Marciniak qui mit à jour un grand cimetière, propre 
à la civilisation de Przeworsk, et qui date de la période de La Tène III. II 
y trouva plus de cent tombeaux. Il découvrit aussi un cimetière du IIe siècle, 
à Bielawy-Luby, district de Lowicz (43 tombeaux). Chargé par le Musée 
de Préhistoire de Poznan, M. Bogclan Kostrzewski entreprit des fouilles 
dans un vaste cimetière de la période romaine à Domaradzice (district de 
Rawicz) comprenant plus de 160 tombes, et, d 'autre par t , le Musée Archéo-
logique de l'Académie Polonaise des Sciences et des Lettres fit examiner 
un cimetière de cette même époque à Chmielôw Piaskowy, district cl'Opa-
tôw {63 tombeaux). Les fouilles effectuées d,ans l'île de Tum, à Poznan, 
avaient une grande importance pour une connaissance plus exacte de la 
plus ancienne civilisation polonaise. On y découvrit, en 1938, des rempar l s 
en bois et en pierre, très larges (plus de 20 mètres), en parfa i t état de 
conservation et caractéristiques de la construction polonaise, qui entou-
raient autrefois un bourg fondé dans la seconde moitié du Xe siècle pa r 
le premier souverain historique de la Pologne, Mieszko Ier. En même temps, 
Mlle Karpii iska entreprit des fouilles dans un faubourg de Poznaft (Luboi'i) 
et y découvrit une bourgade ouverte plus ancienne (VIP - IX' siècles). On 
y trouva, entre autres, une grande quantité de céréales carbonisées. Le 
musée de Varsovie continuait des fouilles d'un bourg fortifié à Sqsiadka 
(district de ZamoSé) et M. Durczewski dégageait celui de Grodno sur le 
Niemen. 

Parmi les t ravaux mentionnés, il y en avai t qui suscitèrent un vif 
intérêt à l 'étranger. Ainsi, par exemple, les fouilles de Biskupin, poursuivies 
déjà depuis 1934 à une échelle rarement observée en Europe, avec la par-
ticipation d'une centaine d'ouvriers et avec le concours de quinze savants 
et techniciens. Même les Allemands, pourtant si mal disposés à l 'égard 
de la Pologne, assignaient à celle-ci, dans l 'ordre des recherches préhis-
toriques, la troisième place en Europe (Deutsche Monatshefte in Polen, 
t. III , 1936-37, p. 575). En 1939, l'Académie Polonaise des Sciences et des 
Lettres publia la première partie de la Préhistoire de la Pologne, œuvre 



de trois auteurs , qui donnait une synthèse de l'état actuel des connais-
sances relatives à la préhistoire du pays. 

La guerre mit fin à cet essor des t r avaux de préhistoire. Les Allemands 
empêchèrent les savants de poursuivre leurs recherches. Ils les obligèrent 
ti t ravai l ler dans des branches qui leur étaient étrangères, et seulement 
quelques personnes purent , pendant la guerre, continuer à t ravai l ler , sous 
le contrôle a l lemand, dans deux musées polonais, à Cracovie et à Varsovie. 
Au cours de ces années périrent onze savants, préhistoriens polonais, c'est-
à-dire à peu près le quart . La p lupar t trouvèrent la mort dans des camps 
de concentration. P a r m i ceux qui s'étaient rendus à l 'étranger, beaucoup 
comme M. Thadée Sulimirski , professeur de l 'Université de Cracovie, ne 
revinrent pas. Toutes les universités a y a n t été fermées, la jeunesse polo-
naise ne put, pendant ces six années, étudier que dans la clandestinité 
en profi tant de ra res moments de loisir, puisque les Allemands imposaient 
à tous des t r avaux forcés. Dans ces conditions, il n'était pas possible de 
former de nouveaux préhistoriens et de compenser des pertes si sensibles. 
Pendant la guerre, aussi, une grande part ie des collections d'archéologie 
préhistorique en Pologne fut détruite. Les Allemands en cachèrent quel-
ques-unes en province et en emportèrent d 'autres en Allemagne. Et les 
collections les plus précieuses furent tout s implement volées. Les bât iments 
où elles se trouvaient furent ou bien complètement détruits, ou bien en-
dommagés. Plusieurs furent aménagés par les Allemands en casernes ou 
en dépôts de marchandises et magasins. A Poznan, les Allemands t rans-
formèrent la salle des conférences du Musée Préhistorique en écurie ; dans 
d 'autres salles du musée, ils installèrent des magas ins d 'uniformes et de 
chaussures, et, pour se préserver contre les éclats d'obus, ils rempl i rent 
les embrasures des fenêtres avec des pièces précieuses de ce musée. Les 
bibliothèques et les collections universi taires des Insti tuts de préhistoire 
de Poznan et de Varsovie furent brûlées aux cours des combats qui eurent 
lieu dans ces deux villes. Les seuls musées dans lesquels les t rava i l leurs 
polonais se maint inrent , à savoir : le Musée National d'Archéologie de 
Varsovie et le Musée Archéologique de l 'Académie Polonaise des Sciences 
et des Lettres, à Cracovie, ne purent , pendant la guerre, faute de ressources 
et de liberté, entreprendre que très peu de fouilles. Il s 'agissait surtout de 
mettre à l 'abri ce qui pouvait être sauvé. Le Musée de Préhistoire de Poznan 
qui se trouvait sous le contrôle a l lemand entreprit , dans de modestes pro-
portions et à titre d'essai, des fouilles à Biskupin et mit à jour deux cime-
tières romains à Konin et à Slopanôw (district de Szamotuly). Des re-
cherches furent également effectuées aux endroits où des découvertes avaient 
été faites au hasa rd au cours des t r avaux de fortification. Au bout de 
cinq années, à la fin de 1944, le musée publia un modeste annua i re (133 
pages) dont le t irage fut du reste presque totalement brûlé pendant la 
batail le de Poznan au début de 1945. A par t cet annuai re , les Allemands 
ne publièrent, pendant l'occupation, qu'une cinquantaine de petits articles 
sur la préhistoire de la Pologne, dont une partie était inspirée pa r les 
besoins de propagande politique. On peut dire, en somme, que les années 
d'occupation a l lemande furent pour les recherches de préhistoire en Po-
logne une époque de stagnation et de déclin presque total. 



Etant données la dévastation cle tout le matériel de recherches scient! 
fiques et la disparition d'un grand nombre de chercheurs, la réorganisa-
tion des t ravaux dans le domaine de la préhistoire fut une tâche extrême-
ment difficile. Cependant, grâce à l'énergie et à l 'enthousiasme des sur-
vivants, grâce aussi à l 'appui bienveillant des autorités, toutes les diffi-
cultés furent surmontées. Il existe actuellement des chaires de préhistoire 
dans huit universités polonaises. Il y a des professeurs titulaires à Var-
sovie, à Poznan, à Torufi et à L6dz, et des chargés de cours à Wroclaw, 
à Krakôw et à Lublin (Université d'Etat et Université Catholique). Un 
nombre croissant d'étudiants, qui se groupent dans des organisations spé-
ciales, se consacre à la préhistoire. Quatre publications périodiques furent 
reprises à savoir - Przeglqd Archeologiczny (Revue d'Archéologie), Wia-
domoéci Archeologiczne (Nouvelles Archéologiques), Swiatowit, Z Otch-
fani voiekôw (Dans la Nuit des Temps). Trois nouvelles revues furent fon-
dées, notamment Archeologia (Wroclaw), Slavia Antiqua (Poznaii), Comp-
tes Rendus du Musée Archéologique d'Etat. On reconstitua la Société Po-
lonaise de Préhistoire qui comprend à l 'heure actuelle six sections locales 
(Poznan, Cracovie, Torun, Wroclaw, Szczecin et LôdÉ). On reconstruisit 
et réinstalla de nouveau tous les musées importants et un certain nombre 
de petits musées de préhistoire. Après la guerre, la préhistoire devint une 
matière d'enseignement obligatoire dans les écoles primaires et dans les 
lycées. On posa aussi des jalons d'une organisation pour la protection des 
vestiges préhistoriques, en nommant, provisoirement, dans les principaux 
centres scientifiques des délégués du Musée Archéologique d'Etat, ayan t 
pour tâche de sauvegarder les monuments menacés. Enfin, on repri t des 
fouilles systématiques dans diverses régions. A cet effet, fut fondé à Poz-
nan l 'Institut des Recherches de l'Antiquité Slave. 

En 1946-47, M. S. Krukowski fit des recherches sur les habitations dans 
les terrains sablonneux, qui datent de l'âge de pierre ancien et moyen, 
dans la région de Skarzysko-Kamienne (voïvodie de Kielce). 

En 1948, le directeur du Musée Archéologique d'Etat mit à jour d'im-
portants vestiges paléolithiques dans le faubourg de Zwierzyniec, à Cra-
covie. Il y trouva des objets appar tenant à l 'industrie aurignacienne tar-
dive avec des traces de l'industrie solutréenne. Il découvrit là, en outre, 
des outils provenant de Slovaquie, ce qui indiquerait que cette population 
serait venue du Sud. Une habitation paléolithique fut dégagée aussi à 
Strzegowa (district d'Olkusz). 

Pa rmi les récentes découvertes relatives à l'âge néolithique, nous ne 
citerons que les plus importantes : En Pologne méridionale on constate 
l'existence d'un certain nombre d'habitations se ra t tachant à la civilisation 
de la céramique à bandes. En Pologne Occidentale on découvrit à Gaj 
(district de Kolo) un tombeau partiellement détruit, avec un tertre trian-
gulaire de 50 mètres de longueur (la longueur primitive é:ait de 130 m.).. 
Ce tombeau, le plus long de tous ceux du même genre qui ont été jusqu'à 
présent découverts en Pologne, était l 'œuvre d'une population venue du 
Jutland, qui employait des coupes en forme d'entonnoir. A Sarnôw (dis-
trict de Wloclawek) on mit à jour un groupe de 9 tombeaux similaires, 
et à Radziejôw (district de Nieszawa) un tombeau renfermant des squelet-
tes, et qui se rattache à la céramique cordée, ainsi qu'un vase et quatre 



javelots en silex a y a n t la forme d'un cœur. A Kaczkôw (district de Znîn), 
•on découvrit dans une tourbière une habitat ion appar t enan t à la civilisa-
tion caractérisée pa r les amphores spliériques. A Cmielôw (district d'Opa-
tôw), des fouilles entreprises par le Musée Archéologique d 'Etat abouti-
rent à la découverte d'une importante habitat ion d'une population néoli-
thique qui exploitait les gisements de silicate situés dans un village voisin, 
à Krzemionki. Une part ie de ce ter ra in devint déjà avan t la guerre pro-
priété de l 'Etat qui a acquis dernièrement le terrain même où se t rouvent 
ces mines comprenant 700 puits, phénomène unique en Europe. 

Une découverte des plus curieuses se r appor tan t à l 'âge de bronze a été 
fai te à Lubno (district de Sieradz) pa r le Musée Municipal de Préhistoire' 
de Lôdz. Il s'agit de cinq tertres funéraires , vestiges de la civilisation dite 
de Trzciniec qui était répandue aussi dans toute la Pologne Orientale et 
qui s'étendait jusqu'en Volhynie et en Polésie, au-delà des frontières ac-
tuelles de la Pologne. Les morts étaient enterrés dans une posture recour-
bée et ornés d'objets en bronze et en or, et, quelquefois, en céramique. 
On put constater dans une part ie de ces tombes des traces de foyers, ce qui 
dénote la coutume de repas funéraires . Dans un des tertres était encastrée 
une tombe ren fe rman t des squelettes ; elle se rat tache à la civilisation 
lusacienne et date de la I I P époque de l'âge de bronze. A Kons tan tynôw 
(district de Lôdz), on mit à jour une tombe collective cinéraire appar tenan t 
à la même civilisation. On y trouva les restes d'au moins six individus. 
A Wrzqca (district de Lôd£), on découvrit un cimetière avec des restes 
incinérés qui appar t ien t à la civilisation lusacienne de la IV* époque de 
l 'âge de bronze ; à 2§dow (district de Szubin), on dégagea d'une tourbière 
les ruines d'une maison de la même époque. Mlle Trzepacz effectua des 
fouilles à Kusmierki (district de Czçstochowa). Elle y t rouva un cime-
tière contenant des corps incinérés propre à la civilisation lusacienne, avec 
30 tombes de trois sortes de la première époque de l'âge de fer. Le Musée 
Archéologique d 'Etat de Varsovie entrepri t des fouilles à Chlapôw. On 
y découvrit un g rand cimetière (100 tombes environ) qui appar t ient à 1a. 

Ivilisation poméranienne du début de l'âge de fer. 

En 1946-48, des fouilles systématiques, interrompues pendant la guerre, 
furent reprises à Biskupin où avai t été découvert un important bourg 
fortifié, œuvre de la civilisation lusacienne. On dégagea la porte de la 
ville à laquelle on accédait par une voie, route pavée de bois, qui longeait 
sur un long parcours le r empar t de la ville. On put établir qu'il devait 
y avoir onze rues paral lèles et reconnaître que le r empa r t en bois dut 
être brûlé par l 'ennemi et reconstruit à deux reprises. On découvrit éga-
lement .nombre d'objets qui permettent de se faire une idée de la vie et 
du degré de Culture de la population. Les archéologues du musée de Lôdz 
découvrirent dans le district de Laski deux habitat ions correspondant à 
la Tène II, époque dont on connaissait jusqu'alors peu de traces en Pologne, 
et entreprirent des fouilles à Brzozôwka (district de Turka) où l'on dégagea 
six tombes de la période de La Tène I I I (Ier siècle av. J.-C.). Dans une 
de ces tombes, on trouva une épée celtique avec fourreau richement orné, 
d'origine étrangère. D'autres cimetières de la même époque (50 tombes) 
furent découverts à Gledzianôwek (district de Lçczyca). La plus grande 
par t ie du vaste cimetière de Wymvs tûw (district de Gostyh) date aussi 



de la période de La Tène III . MM. Bogdan KostrzewsKi et Stanis law 
Jasnon y dégagèrent environ 280 tombes. On y t rouva aussi quelques 
tombes plus anciennes se ra t tachant aux civilisations lusacienne et pomé-
ranienne e-t, de plus, une urne au flanc de laquelle est représentée une 
f igure humaine et qui date de l'époque romaine, ainsi que deux tombes 
de la même époque contenant des squelettes. Dans la première de ces 
tombes, il y avai t un cercueil creusé dans un tronc d 'a rbre et recouvert 
d'une couche de pierres de 2 mètres d'épaisseur. Dans ce même cimetière, 
on découvrit aussi un beau vase en terre sigillée, mun i de sceaux. 

Pa rmi les plus curieuses découvertes relatives à l'époque romaine, il 
faut signaler celle qui a été faite, pa r le Musée Archéologique de Cracovie, 

-à Zofipol (district de Miechow) : c'est un village de potiers du IIIe-IVB siècle 
situé à quelques kilomètres à peine d'un village analogue découvert avant 
la guerre à Tropiszôw. On y trouva jusqu'à présent 21 fours de potiers 
en forme de coupole, avec un fond perforé, qui séparait du foyer la part ie 
supérieure du four, dans laquelle on faisait cuire la poterie. Ces fours 
appart iennent au même type que le four celtique du Ier siècle avant J.-C. 
découvert avan t la guerre à S tara Cerkiew, en Silésie. Les fouilles entre-
prises pa r le musée de Lôdz dans un grand tertre d'époque romaine à 
Gledzianôwek (district de Lçczyca) donnèrent des résultats moins intéres-
sants, car tout indique que ce tertre avait été pillé dans les temps préhis-
toriques. P a r m i d 'autres découvertes concernant cette époque-là, il convient 
de mentionner un g rand dépôt de pièces de monnaie romaine à Swaryczôw 
(district de Tomaszôw Lubelski). Enfin, on fit une série de recherches sur 
plusieurs monuments des premiers temps historiques. 

En prévision des fêtes du Millénaire de l 'Etat polonais (1963), on com-
mença, en 1948, des fouilles sys 'ématiques sur une vaste échelle dans 8 
bourgs fortifiés dont la construction remonte aux premiers temps hlsto-i-
ques, notamment à Gdansk, Szczecin, Poznan, Gniezno, dans l'Ile Ostrow Leil-
nicki (district de Gniezno), à Opoie, Lçczyca et Cracovie. Des fouilles analo-
gues effectuées à Kruszwica (district d 'Inowroelaw) ont permis d'établir que 
le castel de l 'endroit date du début de l'àgç. de fer, et qu'il a été construit pa r 
la population enterrée dans des cimetières avec des urnes du type lusacien. 
En outre, le professeur J a m k a procéda, à Wroclaw, à des fouilles d'essai 
dans une habitat ion des Piast (première dynastie polonaise). En faisant 
des recherches dans des catacombes de la cathédrale de Poznan, fortement 
endommagée, M. Hense! découvrit les ves'iges d'une basilique préromane 
du X" siècle, qui montrent que, contrairement à ce qu'on avai t pensé jus-
qu'ici, la plus ancienne église de Poznaii était maçonnée, et non en bois. 
Mlle Kietl inska, at tachée au Musée de Varsovie, procéda à des fouilles 
autour de la rotonde romane de Cieszyn. On y trouva des traces d'établis-
sements plus anciens et qui remontent bien à l'âge de pierre. 

Etant donnés les résul tats acquis dans les conditions difficiles du re-
nouveau, l 'accroissement du nombre de t ravai l leurs , l 'intérêt toujours plus 
vif et le concours apporté par la population, ainsi que l 'appui efficace 
accordé aux recherches de préhistoire et de protohistoire par le gouver-
nement, on peut espérer que les études de préhistoire se développeront 
favorablement en Pologne, malgré les épreuves du temps de guerre. 

Jozef KOSTRZEWSKI. 



L'ŒUVRE DE JOSEPH KOSTRZEWSKI 

Discours prononcé le 22 mars 10V par le Professeur 
Tadeusz Lehr-Splawitiski, ancien recteur de l'Université de 
Cracovie, à la cérémonie au cours de laquelle le diplôme 
de docteur honoris causa de cette Université a été remis 
à M. Joseph Kostrzewski. 

Trente-cinq années se sont écoulées depuis le jour où, dans le volume X 
de la revue Swiatowit, parut un brei article écrit par un jeune préhistorien 
poznanien, inconnu à cette époque-là, sous le titre « Le tombeau d'un guer 
rier du temps de l 'Empire romain à Przygodzice, district d'Ostrowo ». 
L'auteur de cet article devait acquérir par la suite une renommée, non 
seulement dans notre pays, mais aussi bien à l 'étranger, comme le plus 
éminent spécialiste en préhistoire de la Pologne et du monde slave, et 
comme un des plus distingués préhistoriens de notre temps. Pour ceux 
qui ne connaissent pas sa carrière, il convient de le présenter ici 
succinctement. 

Originaire de la Grande Pologne, Joseph Kostrzewski est né le 25 
février 1885 à Wçglowo, district de Poznan. Après avoir terminé ses 
études secondaires à Poznan même, il se consacra aux études de préhis-
toire, d'abord à l'Université de Wroclaw, puis à celle de Cracovie où il 
suivit l'enseignement du professeur Demetrykiewicz, et, enfin, à Berlin, 
où il t ravail la sous la direction de Gus'ave Kossinna, premier préhistorien 
d'Allemagne de ce temps, qui, soit dit en passant, était connu aussi pour 
son chauvinisme et son hostilité farouche envers le monde slave. C'est à 
Berlin que M. Kostrzewski a obtenu le grade de docteur. Il assuma ensuite 
la direction du Musée préhistorique de la Société des Amis des Sciences 
de Poznan, qui devait, plus tard, être transférée au Musée de la Grande 
Pologne et qui forme, à l 'heure actuelle, le noyau du Musée de Préhistoire 
de Poznan. Aussi en reste-t-il toujours le directeur. 

En 1918, vers la fin de la première guerre mondiale, il obtint le grade 
de maître de conférences en préhistoire à l'Université de Lwôw. Il ne 
doutait pas que son « habilitation » et son titre de « docent » ne lui fussent 
bientôt utiles à l'Université de Poznaft dont il prévoyait la création dans 
un proche avenir. En effet, eh 1919, il occupa la chaire de préhistoire dans 
cette Université, objet de ses rêves, et contribua lui-même, à un degré 
appréciable, à son organisation, étant un des trois membres de la com-
mission chargée de cette tâche. Je garde moi-même un souvenir vivace 
de ce temps, puisque, en avril de cette même année, je vins à Poznan 
comme titulaire d'une chaire. Je vis donc d'assez près son effort inlassable 
en vue de la création et de l 'organisation de nouveaux centres de recherches 
qui devaient constituer par la suite cet admirable foyer d'études — un 
des. plus actifs dans notre pays — qu'est l'Université de Poznart. 

Ayant ainsi participé à cette œuvre, il reprit ses recherches et resta 
fidèle à Ta science jusqu'à aujourd'hui. Son apport est considérable: la 



liste de ses t ravaux comprend 600 positions parmi lesquelles il y a non 
seulement des ouvrages et des mémoires ayant une valeur durable, mais 
encore des livres de vulgarisation. C'est que M. Kostrzewski reconnaît 
aussi l ' importance de la vulgarisation pour laquelle il ne manque pas 
non plus de talent. Grâce à lui, la branche du savoir à laquelle il s'est 
consacré a gagné chez nous une certaine popularité, en particulier en 
Pologne Occidentale, c'est-à-dire dans le rayon de son activité. 

Dans ses recherches, M. Kostrzewski a porté, dès le début, son attention 
sur les problèmes du passé préhistorique des terres polonaises, et ces 
problèmes sont restés l'axe principal de ses t ravaux. Cherchant à élucider 
ce passé, il a poussé à fond ses investigations non seulement sur les ori-
gines .du peuple polonais, mais encore sur celles de l'ensemble des Slaves 
dont notre nation est un rejeton. Sur cette voie, il n 'a pas tardé à s'opposer 
aux thèses avancées par des savants al lemands qui, interprétant d'une 
manière tendancieuse les résultats des fouilles effectuées sur notre terri-
toire, tâchaient de prouver le caractère germanique de l'établissement sur 
ce territoire au temps préhistorique, en fournissant ainsi des bases soi-
disant scientifiques pour la politique du « Drang nach Osten ». M. Ko-
strzewski a suivi une méthode différente : dans ses recherches méthodiques, 
basées sur les fouilles, il allait toujours plus avant vers le passé en 
par tant des premiers temps historiques, et ainsi, d'étape en étape, il 
démontrait la filiation des différents stades de civilisation sur nos terres, 
pour aboutir, enfin, à cette conclusion que les origines du peuple polonais 
devaient être cherchées dans cette unité slave qui se rattache à ce vaste 
ensemble culturel d'époque de bronze et de fer qui est désigné du nom 
de « culture lusatienne ». De cette façon il a apporté la confirmation de 
l 'hypothèse qui avait déjà été énoncée par différents savants slaves et 
autres, à savoir que la patrie primitive de la famille slave se trouvait 
entre l'Oder et la Vistule, dans le bassin de ces deux fleuves, et que c'est 
seulement par la suite que. les Slaves, au fur et à mesure que leur nombre 
s'accroissait, occupèrent de plus vastes territoires où nous constatons leur 
présence à l'aube de l'histoire. 

Ce n'est pas le lieu d'examiner en détail les principaux résultats des 
recherches de M. Kostrzewski qui ne furent exposés intégralement qu'à 
la veille de la dernière guerre dans le plus ample de ses t ravaux intitulé : 
Od mezolitu do okresu w?drôwek ludôw (Du mésolithe à l'époque de la 
migration des peuples), et qui paru t en été 1939 dans La Préhistoire des 
terres de Pologne, faisant partie de l 'Encyclopédie publiée par l'Académie 
Polonaise des Sciences et des Lettres (vol. IV). Après la guerre, il a donné 
sur ce même sujet un livre qui est un travail de vulgarisation, sous le 
titre : Praslowiarïszczyzna, Zarys dziejôw i kultury Praslowian (La 
Slavie primitive : les lignes générales de l'histoire et de la culture des 
Protoslaves) (Poznan, 1946). On y trouve non seulement un résumé clair 
et accessible au grand public de toutes les recherches effectuées par M. 
Kostrzewski sur les origines et sur la patrie primitive des Slaves, mais 
aussi une peinture vivante de leur civilisation, peinture qui s'appuie avant 
tout sur le matériel recueilli par l 'auteur lui-même dans ses recherches 
minutieuses ayant pour objet le bourg fortifié caractéristique de la culture 
lusacienne, qui a été dégagé méthodiquement sous sa direction, quelques 



années avant la guerre, à Biskupin, dans le district de 2nin, en Pologne 
Occidentale. Les résultats de ces fouilles sont décidément d'une importance 
capitale pour la connaissance de la culture matérielle et de la vie quoti-
dienne de la population qui a vécu là à une époque si reculée. En effet, 
elles nous ont fourni des données tout à fait nouvelles sur ce sujet. On 
peut en dire autant des recherches inaugurées par M. Kostrzewski sur 
les bourgs et les places-fortes qui ont existé sur le terri 'oire de la Pologne 
et surtout dans les régions de l'Ouest, entre autres à Gniezno et à Poznan, 
à l'aube de l'ère historique. Il en résulte que la culture matérielle et sociale 
de la communauté polonaise du temps de Mieszko Ier et de Boleslas le 
Vaillant était beaucoup supérieure que nous n'avions supposé et que des 
savants al lemands n'avaient tendancieusement aff irmé. Le fruit- de ees 
t ravaux sur la culture polonaise des premiers temps historiques est lé 
plus récent ouvrage de M. Kostrzewski, int i tulé: Kultura prapolska (La 
culture polonaise primitive), et publié dans les éditions de L'Institut Occi-
dental de Poznan. 

Pour compléter ce tableau de l 'œuvre scientifique de M. Kostrzewski, 
on doit insister sur l'effort qu'il a dépensé pour former des disciples et 
des collaborateurs dans ce domaine de recherches. La phalange de ses 
élèves a subi, hélas, des pertes sérieuses au coursvde la guerre : trois 
d'entre eux, dont la formation était déjà achevée, périrent au temps de 
l'occupation allemande. A l'heure présente, plus d'un de ses élèves poursuit 
des recherches personnelles ; l 'un d'eux est titulaire d'une chaire, et ils 
collaborent tous avec leur maître pour faire progresser la science par eux 
cultivée avec tant d 'ardeur. 

C'est ainsi que l 'œuvre réalisée par Joseph Kostrzewski dans l 'ordre 
scientifique et didactique à la fois, et que j 'ai retracée très brièvement, 
lui assure une place parmi les premiers savants de notre pays et honore 
grandement la science polonaise aux yeux de l 'étranger. Donc, reconnais-
sant ses mérites et tenant compte de la gratitude que lui doit la sciencie 
polonaise, enfin, pénétré de fierté en songeant qu'il fit ses études à notre 
antique Ecole Jagellonienne, la Faculté des Lettres et le Sénat de l'Uni-
versité ont décidé d'attacher Joseph Kostrzewski par un lien plus étroit 
à notre foyer d'études, en lui conférant la plus haute distinction dont nous 
disposions, c'est-à-dire en le nommant docteur honoris causa de notre 
Université. 



TOPONYMIE ET ANTHROPONYMIE 

COUP D'ŒIL S U R LE D E V E L O P P E M E N T 

DE L'ONOMASTIQUE E N POLOGNE 

Les t r a v a u x d 'onomast ique furent i n a u g u r é s en P o l o g n e à peu près à 
la m ê m e époque par des l ingu i s tes et par des his tor iens , gu idés , d 'a i l leurs , 
par des préoccupat ions d i f férentes . Les p r e m i e r s é ta ient a m e n é s à l e s 
entreprendre , parce que les p l u s anc iens textes po lona i s sont re lat ive-
m e n t tardi fs , qu'i ls ne sont guère n o m b r e u x et qu'ils se trouvent être as sez 
peu v a r i é s a u point de v u e de leur contenu. Ce sont surtout des écrits sur 
des sujets re l ig i eux , des traduct ions du la t in pour la p lupart , ou des for-
m u l e s de s e r m e n t s e m p l o y é s d a n s les t r ibunaux et que l'on trouve dissé-
m i n é s d a n s les ac tes judic ia ires rédigés en lat in. P a r contre, les n o m s 
po lona i s de personnes et de l i eux se rencontrent en g r a n d n o m b r e d a n s 
des d o c u m e n t s à part ir du XI" siècle. 

Ces n o m s furent recue i l l i s par J. Baudouin de Courtenay c o m m e base 
de la phonét ique du v i e u x po lonais , qu'il e x p o s a d a n s u n m é m o i r e écrit 
en russe O drevne-polskom jazyke do XlV-go stoletija (Leipzig, 1870). 
D a n s ce t r a v a i l , il s ' appuya i t sur des m a t é r i a u x publ iés par des h i s 'or iens , 
et, comme' on le pense bien, c'est là aujourd'hui u n e é 'ude surannée , m a i s 
e l l e a joué un rôle des p l u s i m p o r t a n t s d a n s les or ig ines de la g r a m m a i r e 
his torique du po lona i s , et e l le a indiqué le c h e m i n d a n s .ce domaine . C'est 
surtout J. R o z w a d o w s k i qui s'est e n g a g é d a n s cette direction. On lui doit 
une édit ion crit ique de ce qu'on appe l l e La bulle d'or d • ia langue polo-
naise (1) à laque l l e il a consacré une étude e x h a u s t i v e (MPKJ, IV, 433-487, 
1909). C'est u n acte de la Curie R o m a i n e adressé à l 'archevêché de Gniezno, 
par le pape Innocent II en 1136 et qui contient p lus de 400 n o m s po lonais . 
T. M i l e w s k i a édité d'une m a n i è r e a n a l o g u e Les deux bulles de Wroc'aw, 
de 1155 et de 1245 (PF, X I I , 1927). Et il reste bien des documents qui 
devra ient donner l ieu à des t r a v a u x de ce genre . 

Les h i s tor iens prirent intérêt à l 'onomast ique en rapport a v e c des re-
cherches sur la co lon i sa t ion ou g é n é r a l e m e n t sur les m o d e s d 'é tabl i ssement 
des populat ions . Le p r e m i e r t r a v a i l entrepr is sur une éche l l e p lus v a s t e 
et a p p a r t e n a n t à cet ordre de recherches fut celui de T. W o j c i e c h o w s k i , 
int i tulé Chr'obacja : analyse des antiquités slaves ( K r a k ô w , 1873). L'auteur 
f i t une étude des n o m s po lona i s de l ieux et en d o n n a la p r e m i è r e s igni f i -
cat ion sémant ique . Il l es d i v i s a en cinq groupes correspondant à c inq f o r m e s 
de la co lon i sa t ion p r i m i t i v e en Pologne . Se s conc lus ions furent cr i t iquées 
par d'autres h i s tor iens , m a i s c'est F. Bujak qui a déduit toutes les consé-
quences de son point de v u e en d é v e l o p p a n t sa propre h y p o t h è s e d a n s ses 
Etudes sur la colonisation en Petite-Pologne (R.W.H.F., X L V I I , 1905, 172-428). 

(1) Tous les t itres po lona i s sont donnés ici e n traduct ion frança i se . Les 
titres des t r a v a u x publ iés en l a n g u e s é trangères ont été la i s sés tels quels . 



E n fa i t de t r a v a u x sur lés n o m s de l i eux que l'on doit a u x h i s tor iens , 
il f au t m e n t i o n n e r : W Kçtrzyftski , Les noms polonais de lieux en Prusse 
occidentale et orientale avec leurs déformations allemandes ( L w o w , 1879) 
"et le t rava i l int i tu lé : De la population polonaise dans la Prusse ayant 
appartenu autrefois à l'Ordre Teutonique ( L w o w , 1882) ; O. Balzer , Une 
révision des théories formulées sur la colonisation primitive en Pologne 
( K w a r t a l n i k His toryczny , X I I , 1898, p. 21-63), e n f i n le récent m é m o i r e 
de J. W i d a j e w i c z , L'Etat des Wislanes (136 p. a v e c u n e carte, K r a k ô w 19.47). 
Mais, p a r m i les h i s tor iens , c'est incontes tab lement l 'abbé St. K o z i e r o w s k i 
qui a fa i t le p lus pour l 'onomast ique en Po logne . P e n d a n t p lus de 30 a n s 
i l recue i l la i t des m a t é r i a u x t o p o n y m i q u e s et a n t h r o p o n y m i q u e s sur le 
territoire de la Grande P o l o g n e (Poznanie) et en Prusse Occidentale . Il 
publ ia , outre u n g r a n d n o m b r e d'art ic les et de m o n o g r a p h i e s , Etudes sur 
les noms topographiques de la Grande Pologne ( I - V l l l , Poznai i , 1914-
1939) et Atlas des noms géographiques sur le terri oire des populations 
slaves occidentales ( inachevé) , Fasc . I et II B, Poznan , 1934, et Fasc . I 
( n o u v e l l e édit ion), P o z n a n 1945. 

Les t r a v a u x de K o z i e r o w s k i o f frent de r i ches m a t é r i a u x , m a i s qui doi-
v e n t être e x a m i n é s a v e c soin par des l inguis tes , parce que l 'auteur, n'étant 
pas s u f f i s a m m e n t préparé a u point de v u e de la l inguis t ique , n'a p u év i ter 
des erreurs d a n s ses reconstruct ions et in terprétat ions des n o m s enre-
g i s t ré s d a n s les sources d'une f a ç o n faut ive . 

Les n o m s d'objets g é o g r a p h i q u e s et de personnes , é tant génét ique-
m e n t des m o t s - a u m ê m e point que les n o m s c o m m u n s , doivent être néces-
s a i r e m e n t étudiés par des m é t h o d e s l inguis t iques , b ien qu'ils intéressent 
e n m ê m e temps , pour des r a i s o n s d i f férentes , l es h is tor iens , l es g é o g r a p h e s 
et l es e t h n o g r a p h e s . Et c'est pourquoi tous ceux qui font a c t u e l l e m e n t des 
recherches d 'onomast ique , m ê m e s' i ls ne sont p a s des l inguis tes , s 'appuient 
sur des résu l ta t s obtenus par ces derniers , ou bien ont recours e u x - m ê m e s 
à l eurs méthodes . Dès qu'on s'écarte de ce principe , on ne tarde p a s à être 
e n t r a î n é sur des s a b l e s m o u v a n t s , et il est nature l que les d i sc ip l ines en 
quest ion about i s sent a lors à des résu l ta t s contradictoires . 

Cela étant, je donnera i ici une revue des t r a v a u x d 'onomast ique e f fec tués 
e n P o l o g n e jusqu'en 1948, par des po lonis tes et des s lav i s tes , f a i s a n t état , 
tout d'abord, des recherches des l inguis tes , et en présentant s eu lement en 
second l ieu ce l l e s des autres spéc ia l i s tes qui s ' intéressent à ce sujet. 

A). — Noms de personnes 

E n ce qui concerne les recherches sur les n o m s p o l o n a i s de personnes , 
a u c u n s a v a n t n'a contr ibué à leur progrès p l u s que W . Tajszycki qui s 'y 
consacre depuis 25 ans . Outre une expos i t ion , dest inée a u publ ic lettré, 
s o u s le titre Les noms polonais de personnes ( K r a k ô w , 1924, 32 p.) il a 
publ ié une série d'art ic les : Etudes sur les noms polonais de personnes 
(I-V, JP, V I I I , 1 9 2 3 - X X I I I , 1938), a ins i qu'un t r a v a i l p lus a m p l e Les 
plus anciens noms polonais de personnes ( R W F , XLII-3, 1925, 124 p.). 



Il a recuei l l i flans cette é tude d 'abondants m a t é r i a u x ex tra i t s des docu-
m e n t s des X I I ' et XII I e s ièc les , u t i l i sant des p h o t o g r a p h i e s des d o c u m e n t s 
o r i g i n a u x , a f i n d'éviter les e rreurs poss ibles , ces d o c u m e n t s édi tés par 
des h i s tor i ens p o u v a n t l a i s s e r désirer a u point de v u e l inguis t ique . En 
dehors de ce matér i e l qui g a r d e r a l o n g t e m p s u n e g r a n d e v a l e u r , on y 
trouve surtout l ' a n a l y s e des n o m s à d e u x m e m b r e s c o m m e Stani-slaw, 
nobro-mir, Kazi-mierz, des n o m s à u n m e m b r e représentant des s u r n o m s 
c o m m e par e x e m p l e Goly, Kars, a ins i que de n o m b r e u x n o m s a y a n t le 
caractère de d iminut i f . E n s ' a p p u y a n t sur ce matér i e l , J. Otrçbski a e s s a y é , 
d a n s u n t r a v a i l Sur les plus anciens noms polonais de personnes (Wi lno , 
1936, 84 p.), de donner u n e autre interprétat ion des n o m s à deux m e m b r e s , 
m a i s ses conc lus ions n'ont p a s été a d m i s e s à la suite de l 'att itude n e t t e m e n t 
néga t ive , adoptée à leur sujet par W. Taszyck i et J. K u r y l o w i c z (RS X I I I , 
1937, p. 20-29). 

Depu i s 1930, W . T a s z y c k i prépare u n Dictionnaire des anciens noms 
polonais de personnes qui c o m p r e n d r a l ' ensemble des n o m s r e l e v é s jus-
qu'en 1500. Il a exposé sa méthode de t r a v a i l d a n s u n art ic le int i tu lé Le 
futur dictionnaire des vieux noms polonais (JP, X V , 1930, 97-102). On a 
presque f in i de recuei l l ir l es m a t é r i a u x pour ce d ic t ionnaire (p lus de 
300.000 f iches) , et bientôt on v a pouvoir procéder à sa rédact ion. 

E v i d e m m e n t , W . T a s z y c k i n'est pas le seul l inguis te p o l o n a i s à se con-
sacrer à l 'onomast ique . Le p r e m i e r qui s'est occupé des n o m s de personnes 
fu t J. K a r l o w i c z à qui l'on doit que lques ar t i c l e s sur ce sujet , entre autres : 
Matronymica als polnische Eigennamen (JA, V, 1881, 112-116), a y a n t pour 
objet les n o m s de f a m i l l e s f o r m é s de p r é n o m s de f e m m e te ls que Anczyc, 
Hankiewicz, Magdziûski... etc. (re levés d a n s l 'ouvrage de O. Ko lberg : Lud), 
et Des noms polonais de lieux et de personnes ( P a m i ç t n i k F i z j o g r a f i c z n y , 
V, 1885, p. 15-74), étude d a n s laque l l e il fa i t dér iver de quelques d iza ines 
de p r é n o m s d o n n é s a u b a p t ê m e p l u s de 1.500 n o m s de f a m i l l e s et de l i eux . 

K. N i t s c h a traité de ces quest ions- là d a n s p lus d'un article . Il a publ ié 
entre a u t r e s : Des noms patronymiques se terminant par -oc, -ic, -ec, 
dans les dialectes de Prusse Occidentale (RTTor XI , 1904, 177-183), un 
art ic le g é n é r a l i s a n t Des noms « polonais » et « nobiliaires » (JP, V I , 1921, 
116-120) qui a incité S. W ç d k i e w i c z à s'occuper de la f o r m e des n o m s 
p o l o n a i s d a n s l e s œ u v r e s l i t téra ires é t rangères (ib. p. 144-146) ; et Causeries 
sur les prénoms et les noms (JP, X X V I , 1946, 150-152 et X X V I I I , 1948- 52-53). 

Le n o m du premier s o u v e r a i n historique de P o l o g n e Mieszko et celui 
de sa f e m m e Dqbràwka ont donné l ieu à de m u l t i p l e s recherches é t y m o -
logiques . L a i s s a n t de côté les r e m a r q u e s sur ce sujet d i s s é m i n é e s d a n s les 
t r a v a u x des d i f f érent s h i s tor iens , il faut m e n t i o n n e r les ar t ic les consacrés 
en part icu l ier à ces n o m s , n o t a m m e n t A. Brückner , Misaca rex Licicavi-
corutn (JA, X X I , 1891, p. 11-12) : Mieszko dér ivera i t d u m o t « ours » -
niedzwiedz) et le r é s u m é de ses op in ions e x p o s é e s à p l u s i e u r s repr i se s 
(KZ, X L I I I , 1910, 307-308) ; W . Taszyck i Les plus anciens noms polonais 
de personnes (le n o m Mieszko v i endra i t de Miecislaw) ; S. Urba i i czyk , 
A propos du nom du premier souverain historique de Pologne — r e v u e 
des h y p o t h è s e s f o r m u l é e s jusqu'à présent , la préférence é 'ant a : c o dé> 
par l 'auteur à la dér ivat ion de Miecislaw ( Inter A r m a , M é l a n g e s o f fer t s 



à K. Nitscfc, K r a k ó w , 1946, 107-117) ; W. S e m k o w i c z , La genèse du nom 
Miészko du point de vue historique — Mieszko dér ivé du n o m bibl ique 
Misach (ibid. 67-84) ; J. Otrçbski , Les noms du premier couple princier 
de Pologne (SO X V I I I , 1947, 94-112) — le n o m fanta i s i s t e Miezek se rat-
tachant à Kazimierz. La quest ion n'est p a s encore réso lue et, s a n s doute, 
e l l e ne le s era p a s a v a n t l o n g t e m p s . Il en est de m ê m e pour le second 
n o m de Mieszko, qui est Bagóme, sur lequel ont publ i é dern ièrement des 
t r a v a u x M. Rudnicki , Bagóme iudex polonais et Podaga wagrienne (SO, 
VII , 1928, 135-165) ; J. Otrçbski (SO, X V I I I , 112-125) ; H. L o w m i a ñ s k i , 
Le nom de baptême de Mieszko I (SO, X I X , 1948, 203-308). 

A la discuss ion sur le n o m propre de la f e m m e de Mieszko I ont pr is 
part : T. L e h r - S p l a w i ñ s k i , Dqbrówka ou Dobrawa ? (JP, X V I I , 1932, 
104-109) ; W. Taszyck i , Dqbrówka quand même (JP, X X I V , 1938, p. 
86-88) ; J. Otrçbski (SO, X V I I I , p. 85-94) et G. Labuda , Dqbrówka ou 
Dobraw(k)a ? (ibid. 126-138). La suppos i t ion la p lus v r a i s e m b l a b l e est que 
ce n o m a v a i t la f o r m e Dqbrówka. 

A cet endroit o n doit s i gna ler le très in téressant m é m o i r e de S. Kçtrzy i i sk i , 
Sur les noms des Piast jusqu'à la fin du XP siècle (Spr P A U X L V I , 1945, 
213-215) dont l 'auteur, s a n s fa ire état des p r o b l è m e s l inguis t iques , c h e r c h e 
d a n s ces n o m s des traces d ' inf luences pol i t iques , cu l ture l l e s et ecc lés ias-
tiques. 

Au point de v u e de l ' e thnographie et de l 'histoire de la c iv i l i sa t ion , l es 
p r é n o m s et l es n o m s p o l o n a i s ont é'é étudiés par J. St. BystroA d a n s 
d e u x g r o s t r a v a u x : Les noms polonais ( L w o w , 1927, 243 p., et 2" éd. L w ó w -
W a r s z a w a 1936, 330 p.) et Le livre de noms employés en Pologne 
( W a r s z a w a , 1939, 376 p.) qui o f frent beaucoup d'intérêt m a l g r é quelques 
petites erreurs d a n s la reconstruct ion des a n c i e n s n o m s po lonais . 

De v a s t e s m a t é r i a u x a n t h r o p o n y m i q u e s ont été recue i l l i s par S. Ko-
z i e r o w s k i : Noms, surnoms, noms supplémentaires et prénoms polonais 
de certains tij¡>es morphologiques (Poznan, 1938, X V I + 128). Malheu-
r e u s e m e n t ce t r a v a i l contient de n o m b r e u s e s erreurs d a n s le d é c h i f f r e m e n t 
et d a n s l ' interprétat ion des n o m s qui, par a i l l eurs , sont disposés , n o n 
d a n s l'ordre a lphabét ique , m a i s d'après les s u f f i x e s qui ne sont p a s tou-
jours d é g a g é s correctement . Le t rava i l de A. Siudut , Les noms polonais 
d» personnes à suffixes -ut (SO, X I X , 1948, 389-397) est une curieuse con-
tribution à l ' a n a l y s e m o r p h o l o g i q u e des n o m s polonais . 

Des m a t é r i a u x r e l a t i f s à l 'onomast ique cons idérée s u i v a n t les différ 
rentes rég ions du p a y s se trouvent d a n s les t r a v a u x s u i v a n t s : K. N i t s ch , 
Les noms poméraniens de personnes et de lieux (I, RTTor, X I V , 1907, 
184-196) ; J. Zborowski , Les surnoms des montagnards du district de Nowy 
Targ (Lud, X X I , 1922, 219-227) ; A K o p e c i ó w n a , Les noms populaires dans 
le village Porçba Wielka, district de Limanowa (JP, X I I , 1927, 173-178). 

Des quest ions du m ê m e genre ont été trai tées auss i a u point de v u e 
historique. Il f au t m e n t i o n n e r : M. Rudnicki , Les noms de personnes en 
Poméranie occidentale (de Szczecin) jusqu'à l'année 1230 (SO, X V I , 1937, 
65-138) : K. T y m i e n i e c k i . Sur l'histoire des noms polonais de personnes : 
Les noms de personnes de la population des villes en Grande Pologne 
au XV' siècle (SO, X V I I , 1938, 3-57) ; J. W i d a j e w i c z , Les noms et les 



surnoms populaires. Etude concernant l'histoire des campagnes polonaises 
du XVII' et du XVIII siècles (Pamiç tn ik H i s ' o r y c z n o - P r a w n y 1/3, 1925, 
25 p.). 

E n t erminant ce chapi tre , il y a l ieu de s i g n a l e r deux art ic les qui traitent 
de la phonét ique des e m p r u n t s la t ins en l a n g u e po lona i se : \Y. Taszyck i , 
Parallélisme : Pabian - Fabian f J P X X I I I , 20-22) et P. Z w o l i n s k i , PoLPabir 
- lat.Faber — Contribution à la phonétique des emprunts iatins dans le 
polonais du moyen-âge (SO, X I X . 1948, 379-388). 

E>. — Les noms des divinités slaves 

Les n o m s des d iv in i tés s l aves , dont u n petit n o m b r e s'est conservé sous 
une f o r m e d'a i l l eurs c o r r o m p u e et incertaine , ne s'écartent p a s du type 
de n o m s personnels . Des l ingu i s tes et des p h i l o l o g u e s n'ont p a s m a n q u é 
de s'en occuper : A. Bruckner a étudié la quest ion à p l u s i e u r s repr i se s 
entre autre d a n s La Mythologie slave ( K r a k o w , 1918, 152 p.) et d a n s l'ar-
ticle Osteuropäische Götternamen (KZ, L, 1922, 161-197). D'autre part , on 
doit s i gna ler : M. Rudnicki . Les divinités lékhites (SO, V. 1926, 372-419) 
et S. Urbartczyk, La religion des slaves païens ( K r a k o w , 1947, 90 p.). 

C. — Les noms de races et tribus, et les noms de territoires 

Ici on doit citer surtout les t r a v a u x a y a n t pour objet le n o m de S l a v e s . 
P l u s d'un s a v a n t a cherché à en découvrir l ' é tymologie . Les s a v a n t s polo-
n a i s qui ont a t taqué cette quest ion sont : J. B a u d o u i n de Courtenay , Les 
origines du nom Slave (il dér ivera i t du second m e m b r e des n o m s se ter-
m i n a n t en -slaw, JP, III , 1916, 62-64) ; J. R o z w a d o w s k i , Encore une éty-
mologie — ou pseudologie — du nom Slave : il v ient de Slowo Ou Slaiva 
qui est u n mot h y d r o g r a p h i q u e (article écrit en f r a n ç a i s d a n s Hommage 
à A. Belic, Be lgrade , 1921, 129-131) ; A Brückner , Les Slaves : le terme 
se ra t tachera i t a u mot p o l o n a i s slowierï, « le l in qui m û r i t l entement » 
(S lav ia , I II , 1924-1925, 193-224) ; E. S luszk iewicz , Coup d'œil sur l'histoire 
de l'étymologie du nom « Slaves » (Przeglqd K l a s y c z n y IL 1931, 731-
798) ; J. Otrçbski , Les Slaves, la solution de la vieille énigme de leur nom : 
« Slowianie » v o u d r a i t dire « swoi » = « h o m m e s n o n é t r a n g e r s » (Poznan, 
1947, 141 p.) ; Lehr-Spiawir i sk i , Du nouveau au sujet du nom « Slaves » : 
crit ique f o u d r o y a n t e de l ' expl icat ion proposée par J. Otrçbski (JP, X X V I I I , 
1948, 140-146). 

D a n s les t r a v a u x c i -dessus m e n t i o n n é s de Brückner et de Otrçbski , on 
trouve auss i des é t y m o l o g i e s des n o m s de d i f férentes tr ibus s l a v e s , et qui 
ont le m ê m e caractère hypothét ique . On peut en dire a u t a n t des autres 
t r a v a u x consacrés à ce sujet- là. dont voic i l es p lus i m p o r t a n t s : K. Po!-
kaftski , Les Lakhs et les Lékhites ( R W F , X X V I I I . 1898. 183-256) : M. 
Rudnicki , Les dénominations des Slaves (occidentaux) dans les documents 



allemands (SO, V I I , 1928, 451-504) et Gniew, la terre « Wanska » et le 
mythe norrol's dit « vanamyten » (SO, V, 1926, 448-524) ; J. W i d a j e w i c z , 
lAcicaviki de Widukind (SO, VI , 1927, 85-179) ; T. M i l e w s k i , Les noms 
primitifs de l'île Riigen et de ses habitants slaves (SO, IX, 1930, 292-306) ; 
A. Bruekner , Schlesien und Golqsici ( S l a v i a , X I I I , 1935, 276-278). U n e éty-
m o l o g i e qui p a r a i t b ien établ ie est ce l le qu'a déve loppée W . T a s z y c k i et 
que L e h r - S p l a w i n s k i a a p p u y é e par des a r g u m e n t s h i s tor iques : Obodrici-
Obodrzyce (SO, X V I I I , 1947, 223-8). 

En dehors des l inguis tes , ce sont les e t h n o g r a p h e s qui ont consacré le 
p lus d'attention a u x n o m s de tribus. On doit m e n t i o n n e r surtout : J.St. 
Bys troà , La formation des noms et des surnoms des groupes ethnogra-
phiques polonais (Studia spoleczne i gospodarcze. Ivsiçga j u b i l e u s z o w a L. 
K r z y w i c k i e g o , W a r s z a w a 1925, 53-62) et Les noms et les surnoms des 
groupes polonais tribaux et locaux (Prace i M a t e r i a l y K o m i s j i Antropo-
logicznej, IV,„1927, 93-145) ; L. K r z y w i c k i , Les noms de tribus (Przeglqd 
Socjo log iczny III . 1935, 347-423) ; K. Moszyhsk i , La culture populaire des 
Slaves (t. II, faso. II. 1939, 1532-1605). 

D. — Les noms d» lieux 

Des m a t é r i a u x préc ieux ont é'.é recue i l l i s par S. K o z i e r o w s k i et p a r 
d'autres h i s tor iens d a n s les t r a v a u x m e n t i o n n é s a u c o m m e n c e m e n t de 
cet exposé . Il s 'ag ira m a i n t e n a n t des m o n o g r a p h i e s consacrées à ce suje t 
et, en premier l ieu, de ce l les qu'ont apportées les l inguis tes . 

On peut étudier les n o m s de l i eux en se p laçant à des points de v u e 
d i f férents , soit su ivant les territoires, soit en observant l eurs f o r m e s , soit, 
enf in , a u point de v u e sémant ique . Ces trois m é t h o d e s ont été a p p l i q u é e s 
en Pologne . A la p r e m i è r e répondent les t r a v a u x s u i v a n t s ( indiqués d a n s 
l'ordre chronolog ique) : A. Bruekner , Die slavischen Ansiedelungen in der 
Altmark und im Magdeburgischen (Leipzig, 1879) ; Z. St ieber, Les noms 
propres de la chaîne de Gorce dans le Beskid Occidental (LS III A, 1932-
1934, 213-265) ; W . Taszyck i , Les noms de lieux en Silésief K a t o w i c e , 1935, 
39 p.) ; J. Rudnicki , Les noms géographiques dans le pays des Bojki ( L w ô w , 
1939, X V I + 248 p.) ; S. Hrabec, Les noms géographiques houtzouls (Spr 
P A U , X L V I I I 1946 185-190) ; Z. St ieber, La toponomastique de Lemkow-
szczyzna, I" partie : noms de lieux (Lôdz, 1948, 78 p.). 

C o m m e on le voi t , ce sont les n o m s de l i eux de la rég ion s u b c a r p a t h i q u e 
qui ont é'é étudiés le plus , grâce a u x t r a v a u x de Rudnicki , de St ieber 
et de Hrabec, inci tés à ces recherches - là par W . T a s z y c k i en tan t 
qu'éditeur de Rozprawy z Onomastyki Stowiaûskiej (Mémoires r e l a t i f s à 
l 'onomast ique s lave ) , publ icat ion entreprise et in terrompue du fa i t de la 
guerre en 1939. Cette publ icat ion est m a i n t e n a n t cont inuée sous le titre 
Prace Onomastyczne PAU ( T r a v a u x d 'onomast ique de l 'Académie Polo-
n a i s e des Sc iences et des Lettres) , série inaugurée en 1948. 

A la catégor ie de t r a v a u x sur les n o m s de l ieux, cons i s tant à les étudier 
surtout a u point de v u e de leur f o r m e , a p p a r t i e n n e n t les art ic les s u i v a n t s : 



M. Rudnicki , Quelques noms de lieu en -:ulz en polonais (SO. III - IV, 1920-
1927, 327-365) ; S. Rospond , Les suffixes -sk et -sko dans la typohomic 
polonaise jusqu'au XVI' siècle (LS, II A. 1931, 129-155), et La géographie 
des types onomastiques suffixaux en Pologne (Patronymica, LS. I V A , 
1938, 22-47) ; J. S a f a r e w i c z , La répartition des noms en -tszki aux confins 
slavo-lithuaniens (Spr P A U , X L V I I ï , 1947, 45-46 a v e c une carte) ; H. 
S a f a r e w i c z o w a , Les noms de lieux du type « Borejkowszczyzna » (Spr. 
P A U , X L I X , 1948, 342-345). S. Rospond a poussé ses i n v e s t i g a t i o n s auss i 
en d e h o r s du territoire de la Po logne en publ iant une in téressante étude : 
Les noms de lieux sud-slaves à suffixe -itj ( K r a k ó w . 1937, X X + 254 
a v e c 3 cartes) . 

A u point de v u e s émant ique , l e s n o m s de l i eux ont été é tudiés surtout 
par W T a s z y c k i qui, outre une série d'art ic les dont il conv ient de citer 
Dos christliche Element in den polnischen Ortsnameh (Col lectanea Theo-
logica , X V I I I , 1937, 452-476), a synthé t i sé ses ré su l ta t s d a n s le m é m o i r e : 
Les noms slaves de lieux : Etablissement d'une classification ( K r a k ó w , 
1946, 64 p.). Ce t r a v a i l mér i te auss i d'être présenté p lus en détai l , son 
auteur a y a n t donné, a v e c esprit -de suite, une a n a l y s e s é m a n t i q u e et for-
m e l l e de ces n o m s , grâce à quoi ses conc lus ions ont de la v a l e u r pour la 
t o p o n y m i e de tous les p a y s s laves . Il était sous presse déjà en 1939, m a i s , 
sa compos i t ion a y a n t été détruite a u cours de la guerre , il n'a pu para î t re 
qu'après la f i n des host i l i tés . 

A y a n t exposé et e x a m i n é , du point de v u e de la méthodo log ie , les ten-
ta t ives qui ont é'é fa i t e s jusqu'ici d a n s ce sens, T a s z y c k i présente sa propre 
c lass i f i ca t ion . A y a n t écarté , c o m m e groupe à part , tous les n o m s obscurs 
et équivoques , il d i s t ingue d'abord deux catégor ies coordonnées : 

Catégorie A, c o m p r e n a n t des n o m s qui sont toujours un iquement des 
n o m s de l i eux , et 

Catégorie B, c o m p r e n a n t des n o m s qui ont é'é a u c o m m e n c e m e n t des 
n o m s de personnes et ne sont d e v e n u s que p lus tard des n o m s de l ieux. 

Chacune de ces ca tégor ies se subdiv ise en quatre groupes : 

D a n s la catégor ie A, il y a : 

1) Les noms topographiques qui e x p r i m e n t les par t i cu lar i t é s topogra-
ph iques du l i eu donné, p. ex . Wysokie, Dqbrou-a, Zabno, etc. 

2) Les noms liés aux faits culturels qui dés ignent les produits de l'in-
dustr ie h u m a i n e ou les ins t i tut ions et l es produi t s de la cul ture soc ia le 
et m o r a l e , p. ex. Lazy, Mosty, Wola, Sroda, Wszeiwiçte etc. 

3) Les noms possessifs qui dés ignent u n e local i té qui é ta i t a u t r e f o i s la 
propriété de la personne , d 'après le n o m de laque l l e e l le a été d é n o m m é e , 
p. ex . Witowa, Cieszçcin, Domaradz, Raciborsko, etc. 

4) Les noms de forme diminutive qui dés ignent la p lupart du t e m p s 
l ' e m p l a c e m e n t d'une local i té d'après le n o m de ce l le à p r o x i m i t é de la-
que l l e e l le s'est const i tuée, et qui indiquent que lquefo i s le l ieu d'où pro-
v i e n n e n t les co lons ou le colon qui ont fondé cet é tab l i s sement , p. ex . 
Cz^siochowa, Rakowiec, Jaztowczyk, etc. 



(£wx) 
D a n s la catégor ie B il y a : 

1)-Les noms ethniques qui, d a n s l'état le p l u s anc i en de choses , dés ignent 
une a g g l o m é r a t i o n h u m a i n e , p l u s ou m o i n s grande , d 'après les' part icu-
lar i tés du terrain o ù e l le est établ ie , o u d'après la p r o v e n a n c e d'une rég ion 
ou d'une local i té , p. ex. Brzezany, Zablocice, Konojady, Cygany, etc. 

2) Les noms patronymiques qui dés ignent p r i m i t i v e m e n t les descendants 
o u les sujets de la personne dont le n o m ou le s u r n o m ou la fonct ion est 
i m p l i q u é d a n s le n o m de la local i té , p. ex . Ractawice, Pisarzowice, Boh-
dance, Sçdziçta, etc. 

3) Les noms de métier ou de service qui dés ignent l 'occupat ion des a n -
c i ens hab i tan t s d u l ieu, p. ex . Piekary, Skotniki, Kowate, etc. 

4) Les noms familiaux qui) à l ' é tape la p lus anc ienne , dés ignent l e s 
h a b i t a n t s d'un é tab l i s sement d 'après u n n o m personne l , qu'i ls e m p l o y a i e n t 
e n c o m m u n en tant que m e m b r e s d'une m ê m e f a m i l l e , ou par lequel i l s 
é ta ient tous dés ignés , p. ex. Bolesty, Gniewy, Skoczyklody, etc. 

Pour chaque groupe , on trouve é n u m é r é s les s u f f i x e s typ iques a v e c 
l e sque l s ces n o m s é ta ient formés , et chaque espèce est i l lustrée par des 
e x e m p l e s po lonais , t chèques et serbes, puisque c'est pour ces p a y s qu'on 
a recuei l l i m é t h o d i q u e m e n t le p lus de m a t é r i a u x . La v a l e u r de la c lass i -
f i ca t ion de W . T a s z y c k i consis te surtout en ce qu'elle est v r a i m e n t 
e x h a u s t i v e , qu'elle e m b r a s s e en ef fet tous les t y p e s de n o m s et qu'el le 
e s t établ ie s u i v a n t l e s m ê m e s pr inc ipes et a v e c beaucoup de cohérence . 
E l l e est aus s i suscept ib le d'être é larg ie par l ' introduction de n o u v e a u x 
sous-groupes , tels que celui de noms de souvenir, r eprésentant une sous-
c la s se de n o m s l iés a u x fa i t s cu l ture l s (A,2). Ce sont p r i n c i p a l e m e n t des 
n o m s d'origine p lus récente, donnés pour perpétuer le souven ir des per-
s o n n a g e s ou des . é v é n e m e n t s h is tor iques , c o m m e les n o m s de rue d a n s les 
v i l l es . P. Zwol i i i sk i l e s a é tudiés s y s t é m a t i q u e m e n t sur le territoire de la 
B u l g a r i e d a n s l 'art ic le Imena na izvestni lica i sabitija kato mestni v bal-
garskata toponimiczna nomenklatura ( Izvest i ja n a Bulg. Is tor icesko D-vo , 
X V I - X V I I I , 1940, 232-243). 

P a r m i les n o m b r e u x art ic les consacrés a u n o m de telle ou te l le local i té , 
il f au t ment ionner c e u x qui ont. trait à la cap i ta le de la P o l o g n e - Warszawa. 
Ce sont n o t a m m e n t c e u x de : K. N i t s c h (JP I, 1913, 299-300) ; S. Rospond 
(JP, X V I I I , 1933, 165-171) et J. R o z w a d o w s k i (JP, X I X , 1934, p. 98-104). 

U n e place à part occupe le m é m o i r e d'A. Bruckner , Des noms de lieux 
( R W F , LXIYr/2, 1935, 58 p.) qui contient, certes, beaucoup de s u g g e s t i o n s 
o r i g i n a l e s louchant l ' é tymolog ie , m a i s qui est une po l émique a v e c les 
a u t e u r s qui s 'occupent de la t o p o n y m i e des territoires s l a v e s occ identaux. 

Il faut att irer auss i l 'attention sur le seul t rava i l d 'onomast ique produit 
par un géographe . C'est Dictionnaire géographique : Origine et signi-
fication des noms géographiques de J. Ha l i czer -S laszewsk i ( l r e éd. Tar-
nopol , 1933. 171 p., 2e éd. 1935, 287 p., 3« éd. Gdynia , 1948, 359 p.). L ivre de 
v u l g a r i s a t i o n , ce t r a v a i l n'est pas e x e m p t d'erreurs ni d ' interprétat ions 
n a ï v e s , m a i s il ne la i s se p a s d'être ut i le en r a i s o n de son caractère , et le 
fa i t qu'en peu de t e m p s il a eu trois édi t ions le conf i rme . Outre les n o m s 
polonais , l 'auteur indique les n o m s cue i l l i s d a n s le m o n d e ent ier depu i s 
tes p l u s anc i ens jusqu'aux p lus modernes , te ls que p. ex . Bizonia. \ 



E. — Les noms hydrographiques 

C'est J. R o z w a d o w s k i qui a fait fa ire le p lus de progrès a u x é tudes 
a y a n t pour objet l e s n o m s h y d r o g r a p h i q u e s s l a v e s et surtout les n o m s 
de r iv ières . La série d'articles , d a n s l e sque l s il expose les résu l ta t s de 
ses v a s t e s recherches , fut réunie après sa mort d a n s le v o l u m e int i tu lé 
Etudes sur les noms dés cours d'eau slaves (Prace O n o m a s t y c z n e P A U , 
K r a k ô w , 1948, X X I + 344 p. a v e c une carte). Ces t r a v a u x d e v a n t être 
présentés ici p lus en détai l par J. S a f a r e w i c z , je m e borne à les s i g n a l e r . 
T. Lehr-Spl&wiftski a t iré d ' importantes conc lus ions de ces n o m s préci-
s é m e n t en ce qui concerne l ' e m p l a c e m e n t de la patr ie p r i m i t i v e des S l a v e s , 
dans son o u v r a g e L'origine et la patrie primitive des Slaves (Poznan, 
1946, 237 p. a v e c 6 cartes) . M. Rudnicki a contribué auss i beaucoup à l 'étude 
des n o m s de cours d'eau en publ iant de n o m b r e u x art ic les et m é m o i r e s , 
d a n s la revue qu'il d ir ige : Slavia Occidentalis, et qui a fa i t p a r a î t r e 
é g a l e m e n t les préc ieux m a t é r i a u x recuei l l i s par S. K o z i e r o w s k i : Les 
noms de rivières en Lekhie voisine de la Baltique et dans les parties 
adjacentes du territoire slave nord-ouest (SO, IV, 1930, 403-447, et X, 1931, 
160-243). 

A u cours des a n n é e s d'après-guerre, une a m p l e d i scuss ion eut l ieu a u 
sujet du n o m de la r iv ière Nysa. La quest ion étai t de savo ir , si ce n o m 
est en réa l i té Nysa ou Nisa. A cette d iscuss ion ont pr i s part : W . Taszyck i , 
S. Rospond, T. L e h r - S p l a w i û s k i , K. N i t s c h (qui se sont prononcés pour 
Nysa), A. K l e c z k o w s k i et M. Rudnicki (qui admet ten t Nisa). U n e x p o s é 
crit ique de cette d i scuss ion a été fa i t ensui te par J. S a f a r e w i c z : La discus-
sion sur le nom Nysa (RS, XVI-1, 1948, 138-151) qui, pour sa part , conclut 
en f a v e u r de Nysa et appu ie sa conc lus ion par de n o u v e a u x a r g u m e n t s . 

P. Z w o l i n s k i a publ ié u n art ic le sur le s u f f i x e spéc i f iquement b u l g a r e 
- stica d a n s la f o r m a t i o n des n o m s de r iv i ères et de r u i s s e a u x : Etudes sur 
la loponomastique bulgare (Spr P A U , X L I V , 1948, 261-264). 

B. S la sk i a apporté d ' intéressants aperç-js sur l 'emploi , d a n s les dia-
lectes po lona i s , des n o m s deâ r iv ières : Dunaj et Wisla, c o m m e n o m s 
propres pour dés igner un g r a n d cours d'eau (SO, X V I , 1937, 182-186). 

F. — Les noms de montagnes 

Les n o m s de m o n t a g n e s occupent le dernier r a n g a u point de v u e du 
n o m b r e des t r a v a u x qui leur ont été consacrés en Po logne . P a r m i l e s 
l ingu i s tes qui ont publ ié des contr ibut ions à ce sujet, on doit m e n t i o n n e r 
l e s ar t ic les que voici : J. R o z w a d o w s k i : Les noms' géographiques de la 
région Podhale ( P a m i ç t n i k Tow. Tatrza i i sk iego X X X I V , 1914, 1-7) ; p lu-
s i eurs art ic les sur le n o m de Tatry : J. R o z w a d o w s k i (JP, II , 1914, 11-14, 
et III , 1915, 17-18), S. W ç d k i e w i c z (JP, II, 60), J. Zborowsk i (JP, III , 16-17) ; 
sur celui d e . B e s k i d y : J. B .ozwadowski (JP, II, 162-164), A. B'rûckner (S la-
v i a , I II , 1924, 216-217) ; sur. celui de Karpaty : J. B o z w a d o w s k i (JP, II. 
161-162) ; sur le n o m de Magura : K. N i t sch (JP, V, 1920, p. 118) et S. 
W e d k i e w i c z (RS, V I I , 1914). 



On trouve auss i u n certa in n o m b r e d 'é tymolog ie s des n o m s de m o n t a g n e s 
d a n s le t r a v a i l déjà m e n t i o n n é de J. Rudnicki , Des noms géographiques 
dans le pays des Bojki (p. 56-80). 

G. — Les noms propres d'animaux 

Ce sont à peu p r è s les e t h n o g r a p h e s seu l s qui se sont occupés des n o m s 
de v a c h e s et de chiens . Les p lus g r a n d s recuei l s de ces n o m s ont été p u b l i é s 
par W . M a t l a k o w s k i , Des noms de vaches d'après un manuscrit du XVIII• 
siècle ( W i s l a , III , 1889, 901-906) ; J. Zborowski , Des noms de vaches au 
XVllh siècle (Lud, X X I , 1922, 56-60), S. P a w l i k , Des noms de vaches au 
commencement du XVIII' siècle (ibid., 202-209) et J. St. Bys tron , Les 
appellations de chiens (Prace i M a t e r i a l y Etnograf i czne VI , 1947, 152-163). 

W . Ziembicki a e x a m i n é , a u point de v u e s émant ique , l es n o m s de 
quelques centa ines de ch iens : La nomenclature des chiens de chasse de 
Jan Ostrorôg (JP, X I X , 1934, 40-18). 

Cette revue m o n t r e bien que, dans les recherches d'ono:plastique en 
Po logne , ce sont des l ingu i s tes qui t iennent la première place. Cet état 
de choses a reçu u n e c o n f i r m a t i o n et consécrat ion o f f i c i e l l e s d a n s le fa i t 
que le Ministère de l ' Instruct ion Publ ique a créé, à l 'Univers i té de Cracovie , 
d a n s le cadre de l'Institut. d'Etudes S l a v e s , une cha ire (¡'on ornas'i que s l a v e 
(qui est la p r e m i è r e et la saule qui ex i s ' e jusqu'à présent d a n s les p a y s 
s laves ) et que cette cha i re a été conf iée a u spéc ia l i s e le p l u s compétent 
en la mat ière , W . Taszyck i , anc ien professeur de l a n g u e po lona i se et de 
phi lo log ie s l a v e à l 'Univers i té de L w ô w . 

P r z e m y s l a w Z W O L I N S K I . 
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L E S N O M S DES COURS D'EAU S L A V E S 

Jan Rozwadowski: Studia n a d n a z w a m i w ô d s l o w i a ù -
sk i ch (Etudes sur les noms des cours d'eau slaves), 
Académie Polonaise des Sciences et des Lettres, Tra-
vaux Onomasliques nr. 1, Cracovie, 19i8, XXI + 34i p. 
avec une carte. 

J a n R o z w a d o w s k i , u n des p lus é m i n e n t s l ingu i s t e s po lonais , est surtout 
c o n n u hors des front ières de la Po logne pour ses t r a v a u x de l inguis t ique 
g é n é r a l e . Son étude Wortbildiing und Wortbedeutung (1904) est de ces 
t r a v a u x dont l e s résu l ta t s font part ie in tégrante des acquis i t ions durab le s 
de la science m o n d i a l e . N o u s r a p p e l l e r o n s encore ici sa très be l le confé-
r a n c e : Les tâches de la linguistique, publ iée d a n s le Bulletin de la Société 
dp Linguistique de Paris (nr. 78), en 1925. E n dehors de ses t r a v a u x d a n s 
ce d o m a i n e très vas te , R o z w a d o w s k i se consacrai t p lus par t i cu l i èrement 
à la g r a m m a i r e c o m p a r é e , et surtout à la s lav i s t ique . S a co l laborat ion 
s u i v i e a u Rocznik Slawistyczny était très appréciée . 

Les études toponomast iques , enf in , tenaient u n e g r a n d e p lace d a n s ses 
•activités sc ient i f iques . A p r è s s a mort , en 1935, on découvrit d a n s ses p a 
piers le m a n u s c r i t d'un a m p l e m é m o i r e sur les n o m s des cours d'eau 
s l a v e s . La nécess i té de publ ier 'ce t rava i l le p lus tôt poss ib le s ' imposa i t 
n a t u r e l l e m e n t , m a i s encore fa l la i t - i l revo ir cette œ u v r e qui n'était p a s 
c o m p l è t e m e n t achevée , et la préparer à l ' impress ion . La guerre qui sur-
v i n t en 1939 deva i t retarder de p lus ieurs a n n é e s la p a r u t i o n de l 'ouvrage , 
de sorte que ce t r a v a i l ne vit le jour qu'en 1948. Ce l ivre i n a u g u r e une 
n o u v e l l e série publ iée par la C o m m i s s i o n Linguis t ique de l 'Académie Po-
lona i se des Sc iences et des Lettres sous le titre de Travaux Onomastiques. 

•Cette série doit comprendre d i v e r s t r a v a u x et m a t é r i a u x re la t i f s a u x n o m s 
de personnes et de l i eux (1). 

Les t r a v a u x toponomas t iques de R o z w a d o w s k i se rat tachent à ses inves -
t igat ions d a n s le d o m a i n e de la préhisto ire , en rapport a v e c le prob lème 
de la patr ie p r i m i t i v e indo-européenne et de la patr ie p r i m i t i v e s lave . 
E n tant que l inguis te , il ne vou lut j a m a i s se m ê l e r a u x débats des archéo-
logues , m a i s il c roya i t qu'on pouvai t fa i re u n p a s de p lus d a n s ce chapi tre 
préc i s ément par l'étude des n o m s de l i eux . Cette étude, i l la c o m m e n ç a 
assez tôt, et la poursuiv i t a v e c des p a u s e s p l u s ou m o i n s l o n g u e s pendant 
toute sa vie , s a n s apporter toutefois de conc lus ions déf in i t ives . Il est légi-
t ime de penser que les quest ions qui surg i s sa i en t a u cours de ses t r a v a u x 

(1) Le second v o l u m e de cette série , qui contient le m é m o i r e de S. Hrabec, 
Les noms géographiques du pays des lluculs (Carpathes Orientales) , est en 
i m p r e s s i o n ; d'autres v o l u m e s sont annoncés , dont d e u x prêts à être publiés . 

. C e sont , de W . Taszyck i , Les noms de lieux patronymiques en ^lasovie et 
4 e J. S a f a r e w i c z , Les noms de lieux lithuaniens en -iszki. 



lui insp ira ient cer ta ins doutes, et qu'il hés i ta i t ù publier un o u v r a g e qui 
ne fût v r a i m e n t achevé . Se s é tudes a v a i e n t pr inc ipa l ement pour objet les 
n o m s de cours d'eau sur les terri toires occupés par les peuples indo-
e u r o p é e n s , les S l a v e s surtout. Voici la l iste de ses m é m o i r e s sur ce sujet : 

1). Quaeslionum grâmmaticarum atqae etymologicarum sériés altéra. / V . 
Etymologica. I. gall. Druentia = pol. Drwçca.2.pol. Bzura = Brzura : 
gall. Brigulos (Mémoires de la C o m m i s s i o n P h i l o l o g i q u e de l 'Académie Po-
lona i se des Sciences et des Lettres, X X V I I I , 1900, 247-261). 

2). Ze studiôw nad nazwami rzek s'owianskich (Quelques é tudes sur les 
n o m s des r iv ières s l aves ) . 1. Swistocz, Swislina. 2. Brda. 3. Warta. 4. Mien, 
Mienia, Miana. 5. Mroga (Mélanges publ iés en l 'honneur de l 'Univers i té 
Jage l lon ienne , L w ô w , 1900, 107-114). 

3). Olza (Zaranie S lask ie , I, 1908, 174-178 et II , 1909, 54-61). 

4). Kilka uwag do przedhislorycznijch s'osunk&w wschodniej Europy i 
praojezyzny indoeuropejskiej na podstawie nazw wôd (Quelques r e m a r q u e s 
s u r l'état préhis tor ique de l 'Europe Orientale et de la patr ie p r i m i t i v e indo-
e u r o p é e n n e d'après les n o m s des cours d'eau) — Rocznik S l a w i s t y c z n y , 
V I , 1913, 39-73. 

5). Nazvoy Wisly i jej dorzecza (Les n o m s de la V i s tu l e et de son bass in) , 
M o n o g r a f i a W i s l y (Monographie de la Vis tule) , fasc . 2, Varsov ie , 1921, 1 20 

6). Encore une étymologie — ou pseudologie — du nom a slave » (Zbornik 
f i l o l o s k i h i l ingv i s t i ck ih studija A. Bel icu p o v o d o m 25-godisnjice rïegovog 
n a u c n o g rada p o s v e é u j u negov i pr i jate l j i i ucenici (Belgrade, 1921, 129-131). 

7). O staroiytnej nazwie Donu, « Tanaïsty, (Sur le n o m ant ique du Don. 
« T a n a ï s »), Comptes Rendus des séances de l 'Académie Po lona i se des 
Sc iences et des Lettres , vol . X X V I I I , 1923, nr. 1. 

8). Nazwa rzeki Bzury (Le n o m de la r iv ière Bzura) , Jçzyk Po l sk i , IX, 
1924, 43-44. 

9). Don-Tanaïs et les Cimériens (Ro izn ik Orienta l i s tyczny , II, 1S25. 142-144). 

L 'ouvrage qui voit le jour aujourd'hui fut écrit, presque ent i èrement , 
a v a n t 1909, date à l aque l l e il fut présenté à l 'Académie . Il ne parut p a s 
a lor s , car le dernier chap i t re a v e c l e s conc lus ions dé f in i t ives fa i sa i t tou-
jours défaut . Ce chapi tre n'existe p a s non p lus d a n s le l ivre qui v ient de 
para î tre . On peut supposer que ces conc lus ions aura ient , à peu de choses 
près , correspondu à ce l l e s que R o z w a d o w s k i e x p o s e d a n s son art ic le du 
Rocznik Slawistyczny, et d a n s son t r a v a i l Les noms de la Vistule et de 
son bassin. 

L'ouvrage se c o m p o s e de 71 ar t ic les sur les d i f férentes f a m i l l e s des n o m s 
de r iv ières . 56 d'entre e u x sont t e r m i n é s (p. 1-237), l es 15 autres restent 
i n a c h e v é s (p. 237-280), l 'auteur n ' a y a n t p a s eu le loisir de leur donner une 
f o r m e déf ini t ive . On y a inséré auss i son étude sur les n o m s de la Vis tule , 
depui s l o n g t e m p s épuisée (p. 290-303). Les d i f f érents index occupent le reste 
d u v o l u m e . 

Ce t rava i l , u n i q u e m e n t a n a l y t i q u e , n'apporte p a s de conc lus ions , m a i s 
e n n o u s b a s a n t sur ses autres t r a v a u x , nous s a v o n s de quel le f a ç o n Rozwa 
d o w s k i , à la suite de ses études sur les n o m s de r iv ières , se représenta i t 



le p r o b l è m e de la patr ie p r i m i t i v e des S l a v e s . C'est u n p r o b l è m e e x t r ê m e 
m e n t c o m p l e x e , car , b ien qu'il soit r e l a t i v e m e n t fac i l e de d i s t inguer l e s 
n o m s de p r o v e n a n c e indo-européenne de ceux qui ne le sont p a s , il est a s s e z 
d i f f i c i l e , d a n s le d o m a i n e l ingui s t ique indo-européen, de ra t tacher un n o m 
donné à u n e b r a n c h e d é t e r m i n é e de cette f a m i l l e . S e s conc lus ions , R o z w a -
d o w s k i les à f o r m u l é e s a v e c assez de netteté d a n s son art ic le sur l e s n o m s 
de la Vis tu le . De son a v i s « d a n s le p a y s s i tué entre la V i s tu l e , le N i é m e n , 
le Dniéper et les Carpathes , il n 'y a pas de p lace pour les S l a v e s d a n s le 
second et le p r e m i e r m i l l é n a i r e a v a n t Jésus-Christ » (p. 303), m a i s il recon-
naît que le n o m de la V i s t u l e « prov ient en f i n de compte p r o b a b l e m e n t d e s 
S l a v e s , et m ê m e p l u s par t i cu l i è rement peut-être, des S l a v e s l ekh i t e s ; il 
n'est p a s e x c l u toute fo i s que ce n o m e n ait recouvert u n autre , v o i s i n et 
s e m b l a b l e , m a i s d'orig ine ce l to -germanique , que ces S l a v e s ont trouvé s u r 
place ». R o z w a d o w s k i e s t i m e donc que les S l a v e s sont des n o u v e a u x - v e n u s 
d a n s le b a s s i n de la V i s tu le , m a i s qu' i ls s'y sont é t a b l i s a s s e z tôt, c'est-à-
dire d a n s l e s p r e m i e r s s i èc les de la chrét ienté . Ce sont e u x auss i qui don-
nèrent des n o m s a u x cours d'eau du b a s s i n sud de la V i s tu le , jusqu'à la 
X a r e w et l a Bzura : Przemsza, Skawa, Wieprz, Wilga, Srawa, Sreniawa, 
l'oprad, llia.Por, Tysmienica, et d 'autres encore. Ce sont des n o m s « sou-
v e n t très ant iques , m a i s pour la p lupar t c l a i r s et c o m p r é h e n s i b l e s q u a n d 
on ss b a s e sur des m a t é r i a u x s l a v e s ». D'autre part , on t rouve ici d e s 
traces d'un s y s t è m e de n o m s qui n'est p a s s l a v e m a i s celte. R o z w a d o w s k i 
a d m e t cette or ig ine pour des n o m s te ls que I\Tida et Nidzica, et s a n s doute 
aus s i Brenna, Sola.Raba, Uszwia, Isla. Cela indique que « la p o p u l a t i o n 
s l a v e - o c c u p a i t , il est v r a i , ces terres depu i s l e s p r e m i e r s s i èc les de la 
chrét ienté , m a i s n o n p a s depu i s les t e m p s i m m é m o r i a u x a v a n t la n a i s -
sance de Jésus-Christ ». Il at t ire auss i l 'at tent ion sur la parenté des n o m s 
s l a v e s du b a s s i n de la V i s t u l e a v e c les n o m s des cours d 'eau d a n s le b a s s i n 
du Dniéper et le h a u t b a s s i n de l 'Oka : Sreniawa par e x e m p l e , et d a n s le 
b a s s i n de l 'Oka Serena a v e c la cité de Serensk. « D a n s le b a s s i n de la 
H a u t e - W o r s k l a et du H a u t - S e j m se rencontrent p l u s i e u r s fo i s des n o m s 
te ls que Wislok, Dunajec, Sanok, Sanica, Buiok. et d a n s le b a s s i n du 
Haut -Dniéper et de la D e s n a a i n s i qu'en Po lés i e du Nord ont r e t r o u v e 
W is'a. Wislowka, Dunajec et Dunaj, Buzek et Sana ». On vo i t que Roz-
w a d o w s k i ava i t t endance à rechercher d a n s ces contrées- là l 'or igine des 
S l a v e s . 

Par contre , le b a s s i n nord de la V i s tu le o f f re des n o m s d'orig ine plutôt 
cclte, à son a v i s (Nida, Mroga, Mieiï, Drwçca, Dbra, c'est-à-dire aujourd'hui 
Brda, Lutryna), g e r m a n i q u e ( .Élblag, Druzno) et b a l ' e ( .Neresl , Dybta, 
Pis(i)a, Rozoga, Orzyc, Wkra, Szp?gawa, Zu'awy, etc.). 

R o z w a d o w s k i n'a j a m a i s m o d i f i é par la suite son point de v u e sur la 
quest ion, et il n'a j a m a i s précisé d a v a n t a g e , son h y p o t h è s e . Pour la der-
n ière f o i s il prit la paro le sur ce . sujet d a n s u n e x p o s é fa i t a u C o n g r è s 
des h i s t o r i e n s à V a r s o v i e e n 1928 ( R e m a r q u e s critiques sur la patrie, dite 
primitive, des Slaves), en e x p r i m a n t u n e fo i s encore sa conv ic t ion que 
c'est plutôt d a n s l 'Est de l 'Europe qu'il conv ient de rechercher le berceau 
des S l a v e s . 

J a n S A F A R E W I C Z . 



LA R E P O L O N I S AT ION D E S N O M S G E O G R A P H I Q U E S 

S U R L E S T E R R E S R E C O U V R E E S DE LA POLOGNE 

La P o l o g n e a y a n t recouvré, en 1945, des territoires de Si lés ie , a ins i 
«que ceux de P o m é r a n i e Occidentale et de Prusse Orientale , l es autor i tés 
po lona i se s deva ient n é c e s s a i r e m e n t résoudre u n vas te e n s e m b l e de pro-
b l è m e s pol i t iques, é c o n o m i q u e s et cu l ture l s touchant ces prov inces . Il fa l -
lai t , entre autres , rest i tuer a u x v i l l es , v i l l a g e s et h a m e a u x , a u x r iv ières , 
ru i s seaux , l a c s et é tangs , a u x m o n t a g n e s et co l l ines , l eurs a n c i e n s n o m s 
po lona i s ou r e m p l a c e r c o n v e n a b l e m e n t des n o m s a l l e m a n d s par des n o m s 
polonais , si tel a objet g é o g r a p h i q u e » n'en a v a i t pas jusqu'à présent . Cette 
tâche a été conf iée à la C o m m i s s i o n de F i x a t i o n des N o m s de Lieux (Ko-
m i s j a U s t a l a n i a n a z w ni ie jscowosci ) a u p r è s du Ministère de l 'Adminis tra-
tion Publ ique, c o m m i s s i o n composée de s a v a n t s c o m p é t e n t s en ces m a t i è r e s 
et de dé l égués des min i s t ères - in téres sés . 

Pour procéder d'une façon p l u s expédi t ive , la C o m m i s s i o n de F i x a t i o n 
•des N o m s de Lieux a créé deux s o u s - c o m m i s s i o n s r é g i o n a l e s d'un caractère 
purement sc ient i f ique , l 'une à Cracovie et l 'autre à Poznan . Composées 
de l inguistes , d 'his tor iens et. de g é o g r a p h e s , e l l e s é laborent sur une base 
sc ient i f ique des projets de n o m s , qui sont s o u m i s par la suite à la Com-
miss ion Pr inc ipa le . Les n o m s a g r é é s par celle-ci et a p p r o u v é s p a r le 
Ministre de l 'Admin i s t ra t ion Publ ique sont publ iés d a n s le journal of f ic ie l 
Monitor Polski, et l ' emplo i en dev ient a l o r s obl igatoire . A part ir de ce 
m o m e n t - l à on doit s 'en serv ir d a n s les rappor t s avec les serv ices publics . 

Les n o m s d é t e r m i n é s et proposés par les s o i s - commiss ions r é g i o n a l e s 
acquièrent u n caractère of f ic ie l par u n pro:édé s i m p l e et rapide. Mais il 
•en est a u t r e m e n t lorsqu'i l s 'agit d'élaborer une proposit ion. Celle-ci de-
m a n d e unje étude auss i é tendue que poss ible d'un g r a n d n o m b r e de sources 
historiques, re la t ives a u p a s s é des Terres Recouvrées . C'est a ins i qu'on 
peut s 'assurer si tel « objet g é o g r a p h i q u e » a v a i t eu autre fo i s u n n o m 
polonais . Cette part ie de la tâche est conf iée à des historiens . Les m a t é -
r i a u x o n o m a s t i q u e s ex tra i t s par e u x des sources h i s tor iques (anna les , 
ac te s judic ia ires , chroniques , etc.), sont ensui te étudiés par des l inguis tes . 
•Ceux-ci é tabl i ssent l e s f o r m e s po lona i se s p r i m i t i v e s de ces n o m s , ce qui 
n'est pas toujours chose faci le . En s ' a p p u y a n t a ins i sur des sources histo-
riques, on est p a r v e n u à restituer à des centa ines et des m i l l i e r s de local i tés 
s i l é s i e n n e s et p o m é r a n i e n n e s l eurs ant iques n o m s polonais . Il su f f i t de 
rappeler , à titre d 'exemple , les n o m s des v i l l e s a p p e l é e s en a l l e m a n d : 
Rreslau, Oppeln, Liegnitz, Kûs'rin, Kolberg, Dantzig, etc... Leurs n o m s , 
c o m m e ceux d'un g r a n d n o m b r e de local i tés , a ins i qu'il résul te i n v a r i a -
b lement des d o c u m e n t s édités en g r a n d e partie par des érudits a l l e m a n d s 
sont des n o m s p o l o n a i s g e r m a n i s é s , leur f o r m e étant : Wroclaw, Opole, 
Legnica, Kostrzyiï, Ko'obrzeg, Gdansk, etc... Ces e x e m p l e s pourra ient être 
m u l t i p l i é s indé f in iment , puisque, pour la p lupar t des l i e u x habi tés d a n s 
les Terres Recouvrées , on peut met tre en év idence u n a n c i e n n o m p o l o n a i s 
que l'on trouve enreg i s tré d a n s tel o u tel document . Il en est de m ê m e 
pour les n o m s de r iv ières . C'est p a r m i les n o m s de m o n t a g n e s qu'il y a 
le m o i n s de n o m s po lona i s anciens . Lorsqu'i l s 'agit des n o m s de cours 



d'eau et de m o n t a g n e s , l es l ingu i s tes sont a idés n o n s e u l e m e n t par des 
h i s tor iens , m a i s auss i par des géographes . U n e fo i s que ces dern iers ont 
é laboré des l i s tes de m o n t a g n e s et de cours d'eau et dé terminé leur situa-
tion, les l ingu i s t e s abordent à l eurs po ints de v u e les quest ions de "toponymie. 

C o m m e je l'ai dit, il y a des local i tés d a n s les Terres R e c o u v r é e s pour 
l e sque l l e s il n 'exis te p a s de preuves h i s tor iques qu'e l les ont eu, d a n s le 
passé , des n o m s po lona i s , c'est-à dire que leur popula t ion p r i m i t i v e étai t 
po lonaise . A la suite de la co lon i sa t ion a l l e m a n d e , qui fut surtout très 
in tense sous le règne de Frédéric II , de n o m b r e u x v i l l a g e s a l l e m a n d s et 
pourvus , b ien entendu, de n o m s a l l e m a n d s , furent fondés sur le territoire 
de la P o l o g n e Occidentale , p lacée en d i f f érente s époques sous la d o m i n a t i o n 
de l ' A l l e m a g n e . On c o m p r e n d qu'aujourd'hui l eurs hab i tan t s p o l o n a i s ne 
v e u i l l e n t p a s cle ces n o m s a l l e m a n d s . Mais , en les r e m p l a ç a n t par des 
n o m s polonais , il importe que ces derniers a ient une f o r m e po lona i se 
correcte. On a donc c h a r g é l e s l i n g u i s t e s d'étudier la quest ion et d'élaborer 
ces n o m s . A cet e f fe t , i l s ut i l i sent surtout les n o m s de v i l l a g e s ou de c o m -
m u n e s qui, par suite de s g u e r r e s et des f l é a u x de f a m i n e et d 'épidémies , 
s 'étaient dépeuplés et a v a i e n t cessé d'exister. On fa i t r e v i v r e à présent ces 
n o m s - l à en les a p p l i q u a n t a u x loca l i tés qui é ta ient a l l e m a n d e s depuis leur 
fondat ion . Ains i , des n o m s e m p l o y é s encore a u XIV" siècle ont été res-
susc i tés c o m m e , par e x e m p l e , Osinij, Wodnica, Kijowice, Staszowice, 
Zdanùw, etc... E n d o n n a n t ces v i eux n o m s d i s p a r u s a u x v i l l a g e s fondés 
par des co lons a l l e m a n d s , on conserve l 'ancien caractère des n o m s de 
l i eux d a n s les Terres R e c o u v r é e s et1 on l e s p r é s e - v e contre toute atteinte. 
C o m m e ces n o m s « e x h u m é s » n'existent p a s en n o m b r e s u f f i s a n t pour 
d é n o m m e r toutes les loca l i tés de cette catégorie , 0 1 crée auss i b ien des 
n o m s n o u v e a u x de ' façon qu'ils ne soient p a s en désaccord a v e c c e u x du 
v o i s i n a g e et qu'ils soient c o n f o r m e s a u x ex igences de la l a n g u e polonaise . 
L a l iberté qu'on a a l o r s d a n s le choix du n o m se trouve cependant l imi tée 
par les règ l e s s u i v a n t e s : 1) l es n o m s qui dér ivent des p r é n o m s a l l e m a n d s 
sont r e m p l a c é s par des n o m s f o r m é s d'après les p r é n o m s p u r e m e n t polo-
n a i s ; 2) a u x n o m s qui dér ivent des p r é n o m s chrét iens , on subst i tue des 
n o m s correspondants po lona i s , construi ts d'après le m ê m e p r é n o m chrét i en 
pr is d a n s sa f o r m e po lonaise ; 3) les n o m s qui indiquent cer ta ines part i -
cu lar i tés du l i eu donné sont t ransposés en n o m s p o l o n a i s qui m a r q u e n t 
la m ê m e part icular i té . La l a n g u e a l l e m a n d e , c'est u n fa i t connu, crée 
v o l o n t i e r s des m o t s composés , et ain§i on rencontre souvent des n o m s de 
l i eux c o m p o s é s de deux m e m b r e s ; par contre, la l a n g u e po lona i se a ten-
dance à év i ter les m o t s c o m p o s é s et donne la préférence a u x m o t s s imples . 
P a r conséquent , l es n o m s c o m p o s é s a l l e m a n d s sont r e m p l a c é s , a u t a n t que 
poss ible , par des n o m s s i m p l e s . En s o m m e , on apporte toujours u n soin 
e x t r ê m e à ce que les n o m s de l i eux en Terres R e c o u v r é e s a ient u n carac-
tère v r a i m e n t po lona i s , que les n o m s n o u v e a u x , tout c o m m e les anc iens , 
a t tachent ces terri toires à la Po logne , et qu'i ls soient u n facteur d'ordre 
et le résul tat d'un t r a v a i l sér ieux. Les n o m s de. cours d'eau et de m o n t a g n e s 
sont tra i tés de la m ê m e façon. 

Sur le territoire de l 'anc ienne Prusse Orientale , on rencontre, à côté d e s 
a n c i e n s n o m s po lona i s et des n o m s a l l e m a n d s d'origine p lus récente, des 
n o m s pruss i ens et aus s i l i t h u a n i e n s qui sont p lus rares . En effet , ce terri-



toire était habité , il y a p lus i eurs siècles, par des P r u s s i e n s ba l t iques et , 
d a n s la partie Est, par des Li thuaniens . Persécutés par les A l l e m a n d s , 
l es P r u s s i e n s subirent déjà a u X V I e s ièc le la v a g u e de g e r m a n i s a t i o n , e t 
l e s hab i tan t s l i t h u a n i e n s de cette prov ince ne réuss irent p a s n o n p lus 
à y résister. Aujourd'hui , la part ie de l 'ancienne Prusse Orienta le qui s e 
trouve d a n s les f ront ièrès de l 'Etat P o l o n a i s est habi tée u n i q u e m e n t par 
une populat ion polonaise . On d é g a g e donc, en écar tant les s t ra t i f i ca t ions 
a l l e m a n d e s , les a n c i e n s noms, g é o g r a p h i q u e s po lonais , on po lon i se l e s 
n o m s a l l e m a n d s s u i v a n t les m ê m e s pr inc ipes qu'en S i lés ie ou en P o m é -
ranie . Mai s o n conserve les n o m s pruss i ens et l i thuan iens , c o m m e témoi-
g n a g e de l 'ancienne h i s to i re du p a y s , en l e s a d a p t a n t super f i c i e l l ement 
a u x ex igences s tructura les de la l a n g u e polonaise . Ce sont de n o m b r e u x 
lacs et é t a n g s qui const i tuent le caractère p h y s i o g r a p h i q u e distinctif de 
ce territoire. Les p r o b l è m e s sc ient i f iques par t i cu l i ers que pose leur déno-
m i n a t i o n , on les résout auss i c o n f o r m é m e n t a u x pr inc ipes s u i v i s pour les 
n o m s de l ieux. 

Les résu l ta t s de cette act ion de v a s t e e n v e r g u r e pour la « repo lon i sa t ion » 
des n o m s g é o g r a p h i q u e s d a n s les Terres Recouvrées sont cons idérables . 
A p r è s trois a n n é e s de t rava i l ass idu , on a étudié sous tous les aspect s et 
dé terminé p lus de 25.000 n o m s . D a n s ce n o m b r e sont c o m p r i s les n o m s 
des v i l l e s , des pet i tes v i l l e s et des v i l l a g e s , c e u x des h a m e a u x , des pet i ts 
é tab l i s s ement s et de s f e r m e s , c e u x des cours d'eau et des lacs , et a u s s i 
ceux des m o n t a g n e s d a n s les Sudètes . Il ne reste p lus beaucoup à fa i re 
pour a c h e v e r cette œ u v r e . Le m o m e n t n'est p a s é lo igné où les terres j a d i s 
po lonaises , et r e d e v e n u e s po lonaises , re trouveront auss i a u point de v u e 
de la t o p o n y m i e leur v i s a g e po lona i s , pare i l à celui qu'el les a v a i e n t à 
l 'époque antér ieure a u x conquêtes a l l e m a n d e s . 

> Cracovie , le 15 a v r i l 1949. 
Wi to ld TASZYCKI. 

N E C R O L O G I E 

W L A D Y S L A W S E M K O W I C Z 

(9. V. 1877 - 19. II. 1949) 

Juriste et h i s tor ien par f o r m a t i o n , disc iple d 'Oswald Balzer et de Ta-
deusz "Wojciechowski, W l a d y s l a w S e m k o w i c z reçut à l 'Univers i té de L w ô w 
une exce l lente préparat ion a u x t r a v a u x historiques . Se consacrant d'abord 
a u x sc iences a u x i l i a i r e s de l 'histoire; il présenta , en 1909, sa thèse d'habi-
l i tat ion à l 'Univers i té de L w ô w . En 1916, il fut a p p e l é à Cracovie et n o m m é 
professeur à la cha ire des sc iences a u x i l i a i r e s de l 'histoire. Il y e n s e i g n a 
jusqu'en 1948. 



D o m i n a n t à la perfect ion l ' ensemble des sc iences a u x i l i a i r e s de l 'his-
toire, S e m k o w i c z s 'adonnai t , d a n s la première époque de sa v i e de s a v a n t , 
sur tout à la pa l éograph ie , la d ip lomat ique a ins i qu'aux é tudes g é n é a l o g i q u e s 
et héra ld iques sur la c h e v a l e r i e po lonaise du Moyen-Age . D a n s la seconde 
époque, il se consacra p lus par t i cu l i èrement à la g é o g r a p h i e historique. 

D a n s les é tudes p a l é o g r a p h i q u e s il ne vo i t p a s s e u l e m e n t leur ut i l i té 
i m m é d i a t e . Pour lui , ces é tudes représentent u n i n s t r u m e n t des p lus 
i m p o r t a n t s d ' inves t igat ion historique, grâce auque l on peut accroî tre consi-
d é r a b l e m e n t notre" c o n n a i s s a n c e du passé et de sa i s ir des fa i t s et des 
r a p p o r t s entre les fa i ts , qui a u t r e m e n t échappent à l 'attention du cher-
cheur . Cette concept ion de la p a l é o g r a p h i e se traduit déjà d a n s sa confé-
rence d 'habi l i ta t ion Paleografia vu sluzbie dyplomatyki (La p a l é o g r a p h i e 
a u service de la d ip lomat ique) (1). Il la défendra d'une f a ç o n m a g i s t r a l e 
d a n s son t r a v a i l Rocznik Swiçtokrzyski dawny (Les p lus a n c i e n n e s a n n a l e s 
de l 'Abbaye de Sainte-Croix) (2) et d a n s son introduction a u x Sermons de 
VAbbaye de Sainte-Croix (3). On la retrouve e n f i n d a n s son o u v r a g e pos-
thume , une a m p l e m o n o g r a p h i e sur la p a l é o g r a p h i e la t ine (4). Ce l ivre 
conçu et c o m p o s é a u point de v u e génétique, fa i t connaî tre tous les ressorts 
de la méthodo log ie des recherches d ip lomat iques , il apprend à su ivre les 
fa i t s é tudiés sur u n f o n d comparat i f très large , et, p a r là, à m i e u x com-
prendre leur genèse , leur évo lu t ion et l es l i ens qui les ra t tachent les u n s 
a u x autres . ' 

D a n s ce d o m a i n e de recherches , ce sont les p r o b l è m e s re la t i f s a u x débuts 
de la d i p l o m a t i q u e po lona i se qui at t irent le p lus v i v e m e n t W l a d y s l a w 
S e m k o w i c z . La genèse du document en Po logne , la notitia et son rôle d a n s 
la f o r m a t i o n du document , la s ign i f i ca t ion du sceau d a n s la d ip lomat ique 
la p lus anc ienne , enf in , l e s vo i e s par l e sque l l e s le document deva i t acquér ir 
une force l éga l e en tant que m o y e n de preuve en ins tances judic ia ires 
— v o i l à les quest ions qu'il cherche à résoudre. Ces questions" sont posées 
très ne t t ement d a n s ses t r a v a u x sur la d ip lomat ique m é d i é v a l e , te ls que : 
Nieznane nadania na rzecz opactwa jçdrzejowkiego- w XIP wieku (Les 
p r i v i l è g e s inconnus accordés à l 'abbaye de Jçdrzejôw a u XII e s iècle) (5), 
Przyczynki dyplomatyczne z wiekôw ¿rednich (Contributions à la diplo-
m a t i q u e m é d i é v a l e ) (6), enf in , d a n s une étude peu étendue m a i s t ès r iche 
d'idées et de n o u v e a u x résu l ta t s : Uwagi o poczqtkach dokumentu polskiego 
( R e m a r q u e s sur les or ig ines du document po lonais ) (7). On voit très c la i -
r e m e n t dans ces t r a v a u x - l à de quel le f a ç o n S e m k o w i c z entendai t la d iplo-
mat ique . Il ne lui d e m a n d a i t p a s s e u l e m e n t de répondre à la quest ion de 

(1) Przeglqd Historyczny (La revue historique), t. IX. 
(2) Travaux de la Section d'Histoire et de Philosophie de l'Académie Polo-

naise des Sciences et des Lettres, t. LUI. 
(3) Kazania tzw. Swiitokrzyskie (Sermons dits de l'Abbaye de Ste-Croix), 

•publiés par J. Los et W. Semkowicz (Cracovie, 193A). 
(4) Ce l ivre est a c t u e l l e m e n t en i m p r e s s i o n et p a r a î t r a d a n s les publ i -

ca t ions de l 'Académie P o l o n a i s e des Sciences et des Lettres. 
(5) Kwartalnik Historyczny t. XXIV. 
(6) Ksifga Pamiqtkowa Uniwersytetu Lwowskiego, vol. II. Lvoùvo, 1912. 
(7) Kwartalnik Historyczny, vol. XLIX. 



l 'authentic i té du d o c u m e n t et a u x a u t r e s quest ions que posent les mé-
thodes m o d e r n e s de recherches d ip lomat iques , — il tenait aus s i à met t re 
en l u m i è r e les l i ens qui ra t tachent le document a u degré de c iv i l i sat ion , 
a u x inst i tut ions pol i t iques et a u x concept ions juridiques . 

C'est pourtant d a n s ses recherches g é n é a l o g i q u e s et h é r a l d i q u e s sur la 
c h e v a l e r i e m é d i é v a l e po lona i se et d a n s ses t r a v a u x de g é o g r a p h i e histori -
que, que S e m k o w i c z abouti t a u x ré su l ta t s les p l u s r e m a r q u a b l e s . D a n s 
ces d o m a i n e s i l fa i t école, en f o r m u l a n t u n n o u v e a u p r o g r a m m e de re-
cherches et en créant de n o u v e l l e s m é t h o d e s a d a p t é e s à ce p r o g r a m m e . 

D a n s les t r a v a u x g é n é a l o g i q u e s et héra ld iques , ses prédécesseurs l e s 
p lus é m i n e n t s furent P iekos insk i et Malecki . Les recherches de ces deux 
s a v a n t s about irent cependant à des résu l ta t s contradictoires . P i e k o s i n s k i 
admet ta i t , en se b a s a n t sur sa théorie runique, u n e or ig ine é t rangère de 
la p l u s anc i enne c h e v a l e r i e polonaise . Malecki , par contre, a f f i r m a i t qu'el le 
fu t d'origine indigène . S e m k o w i c z , a u l i eu de procéder a priori à de s 
g é n é r a l i s a t i o n s synthét iques , propose u n p r o g r a m m e de recherches dé-
ta i l l ées sur chaque f a m i l l e prise s é p a r é m e n t , persuadé que l ' ensemble de 
tous ces t r a v a u x m o n o g r a p h i q u e s pourra i t seul fournir la réponse à te 
quest ion de savo ir quel le est l 'origine de la c h e v a l e r i e po lonaise du Moyen-
Age . Dans ces recherches , deux p r o b l è m e s se trouvent a u p r e m i e r p lan . 
Le premier consis te à découvrir la souche la p lus anc i enne de te l le ou 
tel le f a m i l l e et à en dér iver les d i f f érente s branches . Le second, c'est de 
dé f in ir le l ieu d'origine o u l ' é tab l i s sement ances t ra l de cette f a m i l l e et 
les l i eux o ù ses b r a n c h e s se sont é tab l i e s en rapport a v e c l 'act ion coloni-
satr ice de l 'Etat et de l 'Eglise. U n autre prob lème i m p o r t a n t qui d e m a n d e 
auss i une étude déta i l l ée , c'est la genèse et le caractère des b lasons . Ce 
n'est qu'ainsi que le total des recherches ,sur la co lonisat ion , la. . généa log ie 
et l 'héraldique, poursu iv i e s a v e c une méthode rétrogress ive , peut éc la irc ir 
s u f f i s a m m e n t l 'or igine d'une f a m i l l e noble donnée. Le professeur S e m -
k o w i c z donne u n e x e m p l e instructif de l 'appl icat ion de cette méthode d a n s 
ses t r a v a u x : Rôd Palukôw (La f a m i l l e des P a l u k ) (8) et IV,d AwdaUcôw 
(La f a m i l l e des A w d a n i e c ) (9). Ces m o n o g r a p h i e s sont cons idérées par la 
n o u v e l l e école c o m m e u n m o d è l e du genre . 

L'intérêt que W l a d y s l a w S e m k o w i c z portai t a u x p r o b l è m e s géogra -
phiques et a u x r a p p o r t s qu'ils ont a v e c l 'act ivité h u m a i n e , se m a n i f e s t e 
déjà d a n s ses t r a v a u x g é n é a l o g i q u e s et héra ld iques . C'est auss i sur l a 
base de ces t r a v a u x que se déve loppe sa product ion d a n s le c h a m p de la 
g é o g r a p h i e historique. Il dépasse le point de v u e p u r e m e n t ut i l i ta ire sur 
le rôle de la g é o g r a p h i e d a n s les é tudes his toriques . L'historien doit s'en 
rapporter à u n e carte non s e u l e m e n t pour y re trouver une local i té quel-
conque ou pour l ier a v e c le territoire cer ta ins fa i t s h is 'or iques , ou, enf in , 
pour y observer l e s c h a n g e m e n t s de frontières . Cette référence m é c a n i q u e 
a u territoire ne su f f i t pas . Il faut y chercher des réponses à des ques t ions 
p l u s i m p o r t a n t e s et qui vont i n c o m p a r a b l e m e n t p l u s loin. Il s 'agit de 

(8) Travaux de la Section d'Histoire et de Philosophie de l'Académie Polo-
naise des Sciences et des Lettres, vol. XLIV. 

(9) Rocznik Towarzystwa Przyjaciôl Nauk w Poznaniu (Annales de la 
Société des Amis des Sciences de Poznan), vol. XLIV-XLVI. 



s a v o i r si des f a i t s et des processus h i s tor iques dépendent , en ef fe t , des 
condi t ions p h y s i o g r a p h i q u e s . Cette quest ion ne pourra être réso lue que 
s i n o u s p o u v o n s préciser très exac tement l e s condi t ions p h y s i o g r a p h i q u e s 
du territoire donné à l 'époque que nous étudions . Il importe donc, a v a n t 
tout, de reconst i tuer le « v i s a g e » du p a y s ou d'une rég ion à une certa ine 
époque et de remonter le p l u s lo in poss ible v e r s le passé . Ains i , la tâche 
la p lus i m p o r t a n t e de la g é o g r a p h i e h i s tor ique est d'observer les chan-
g e m e n t s que subit le caractère du p a y s a u cours des s iècles , c'est-à-dire la 
m a n i è r e dont s s s a spec t s p r i m i t i f s se c h a n g e n t en aspec t s c iv i l i sés . 

De ces pr inc ipes f o n d a m e n t a u x découle une méthode de recherche . E l l e 
doit être r é t r o g r e s s i v e . - E n partant des caractér i s t iques ac tue l l e s et e n 
s ' a p p u y a n t sur les r e n s e i g n e m e n t s les p lus d i v e r s — sources h is tor iques , 
d o n n é e s car tographiques , o n o m a s iques, pro o h i s ' o : i q u e s ou préhis tor iques , 
r é su l ta t s des recherches p h y s i o g r a p h i q u e s — on doit tenter de recons-
truire le « p a y s a g e cul ture l » de l'époque donnée , ou m ê m e le « p a y s a g e 
pr imit i f ». Mais i l ne su f f i t p a s d 'ass imi ler toutes ces données . Ce n'est 
qu'en les projectant sur une carte que l 'h is torien sera en état de sa i s ir le 
d é r o u l e m e n t des p h é n o m è n e s his tor iques qui dépendent le p lus é tro i t ement 
des condi t ions p h y s i o g r a p h i q u e s (10). 

Ce p r o g r a m m e et cette méthode- là indiquent ne t t ement deux direct ions 
d u t rava i l : d'un côté, o n étudie l ' inf luence des fac teurs g é o g r a p h i q u e s sur 
les p h é n o m è n e s his tor iques , et, de l'autre, on fa i t une étude crit ique des 
d o n n é e s fourn ie s par les sources et l'on opère une transpos i t ion carto-
g r a p h i q u e des ré su l ta t s obtenus, en é tab l i s sant u n e carte proprement his-
torique. A la p r e m i è r e direct ion correspondent les t r a v a u x s u i v a n t s de 
S e m k o w i c z : Ilola czynnikôw fizjograficznych w rozwoju dziejowym 
Polski (Le rôle des fac teurs p h y s i o g r a p h i q u e s d a n s le d é v e l o p p e m e n t his-
torique de la Po logne) (11), Geograficzne podstawy Polski Boles'awa Chro-
brego (Les b a s e s g é o g r a p h i q u e s de la P o l o g n e de B o l e s l a s le V a i l l a n t ) (12), 
a i n s i que Historijczno-geograficzne podstawy Slqska (Les bases h is tor iques 
et g é o g r a p h i q u e s de la Si lés ie) (13). Il créa a i n s i u n type n o u v e a u de 
m o n o g r a p h i e s et d'études sur les quest ions de g é o g r a p h i e historique. Pour 
ce qui est de l 'autre direct ion que ces recherches impl iquent , il se s i g n a l e 
c o m m e auteur de cartes h is tor iques de la Po logne , cartes m u r a l e s et 
a t l a s . Toutes ses car tes sont le fruit de l o n g u e s et labor ieuses inves t iga -
tions, ind i spensab le s pour vér i f i er à la lumière des sources tous déta i l s 
d i scutab les ou douteux. 

S e m k o w i c z organ i se les t r a v a u x préparato i re s pour u n g r a n d A t l a s 
Historique de la P o l o g n e , en fa i sant a p p e l à l a co l laborat ion de tous les 
f o y e r s d'études de P o l o g n e et const i tue, à cet ef fet , une C o m m i s s i o n a u 
se in de l 'Académie P o l o n a i s e des Sciences et des Lettres. Il prés idera cette 

(10) Cf. W . S e m k o w i c z , Le développement des travaux historico-géogra-
phiques en Pologne (Ier Congrès International de Géographie Historique, 
Mémoires, vol. II, Bruxe l l e s . 1931). 

(11) Guide du II' Congrès des Géographes et Ethnographes slaves en Po-
logne, K r a k ô w , 1927. 

(12) A i v a r t a l n i k Historyczny, vol. XXXIX. 
13) llistoria Slqska (Histoire de la Silésie), vol. I, K r a k ô w , 1933. 



C o m m i s s i o n jusqu'à la f i n de sa v ie . S ' a p p u y a n t sur les expér i ences po-
lona i se s dans ce d o m a i n e , en part icul ier sur les é tudes de Fr. Bujak , et 
s u r les t r a v a u x des spéc ia l i s tes é trangers , il e s t ime que l 'At las h is tor ique 
•de la Po logne doit comporter d e u x t y p e s de car tes : d'une part , des car tes 
donnant en section l ' image de l'état cle choses à un m o m e n t donné de 
l 'histoire, d'autre part , des cartes « é v o l u t i v e s » permet tant de su ivre l 'évo-
lut ion d'un p h é n o m è n e g é o g r a p h i q u e et h is tor ique a u cours des â g e s (14). 

En m ê m e temps , en sa qual i té de directeur des t r a v a u x de ladite Com-
miss ion , il s ' emplo ie a v e c zèle à r a s s e m b l e r des é tudes consacrées à la 
g é o g r a p h i e his torique, à l 'histoire de ses sources et à la crit ique de ces 
dernières , aus s i bien que des ar t ic les a y a n t trait a u p r o g r a m m e et à la 
m é t h o d e du t r a v a i l préparato ire pour l 'At las (15). C'est a ins i que le 
professeur W . S e m k o w i c z devient l ' init iateur de la g é o g r a p h i e h is tor ique 
moderne en Pologne . Les cartes de cet At las his torique de la P o l o g n e é ta ient 
l'objet d 'admirat ion d a n s les congrès in ternat ionaux . Le Comité In 'erna-
t ional de Géographie His 'orique a traduit le m i e u x ce s ent iment en chois is -
sant le professeur S e m k o w i c z c o m m e son vice-président et en lui c f f r a n t , 
e n 1938, l es fonct ions de président qu'il n'a p a s acceptées . 

S a prédi lect ion pour la crit ique des sources , sa méthode f ine et précise 
•ei sa vas te érudit ion devaient le conduire à l 'édition des sources de l 'his-
toire de Pologne . Il y contribua l argement , en é tab l i s sant un n o u v e a u 
p l a n de l eurs publ icat ions , dont l 'essentiel fut adopté pour une instruct ion 
q u i prescrit la m a n i è r e dont il convient d'éditer les sources h i s tor iques 
d u Moyen-Age. Outre Les Sermons de l'Abbaye de Ste-Croix, déjà men-
t ionnés , W . S e m k o w i c z publ ia d'autres sources, et n o t a m m e n t , en co l la-
borat ion a v e c S. Kutrzeba Actes de l'Union de la Pologne et de la Lithua-
nie (16), Le Code diplomatique de la cathédrale et du diocèse de Wilno (17) 
et, en f in , Matériaux sur l'Histoire de la Haute-Orawa (18). D a n s ces trois 
publ icat ions , l es pr inc ipes inscr i ts d a n s l ' instruction pour l 'édition des 
sources ont été p a r f a i t e m e n t observés . L'apparei l crit ique est i rréprochable 
et l es introduct ions sont te l l ement denses qu'el les équiva lent à de vér i ta -
b les m o n o g r a p h i e s . 

. A u cours de son ac t iv i t é à l 'Univers i té J a g e i l o n n i e n n e et à l 'Académie 
d e s Sc iences et des Lettres , W l a d y s l a w S e m k o w i c z f i t preuve de ses qua l i t é s 

(14) Jusqu'à présent ont p a r u c o m m e publ icat ions de cette C o m m i s s i o n : 
Mapa wojewôdztwa krakowskiego z doby Sejmu Czteroletniego, 1788-1792 
(Carte de la voievodie de Cracovie à l'époque de la Diète de Quatre Ans), 
a v e c u n texte où sont indiquées les sources et l es m é t h o d e s de t rava i l , et 
a v e c u n index g é o g r a p h i q u e et historique, a i n s i que de J. J a k u b o w s k i , 
Mapa pôlnocnej cz-'sci Wielkiego Ksiestwa Litewskiego w po'owie XVI w. 
(Carte de la partie nord du Grand-Duché de Lithuanie vers le milieu du 
XVI' siècle). 

(15) Ont paru jusqu'ici cinq c a h i e r s de T r a v a u x a u cours des a n n é e s 
1922-1947. 

(16) Alita Unii Polski z Litwq, 1385-1791 (Cracovie, 1932). 
(17) Codex diplomaticus Ecclesiae Cathedralis necnon Dioceseos Wilnensii 

(ont paru , jusqu'à présent , le c a h i e r p r e m i e r du tome I 1932, et le cah ier 
second du m ê m e tome, 1939). 

(18) Materialy do dziejôvj osadnictwa Gôrnej Orawy, vol. I. Documents, 
Z a k o p a n e 1932 ; vol. II. Lettres et actes. Zakopane 1939 (Publ icat ions du 
Musée des Tatra. à Zakopane , nr. 6 et nr. 7). 



d'excel lent organi sa teur . Il a v a i t le don d'entraîner les autres à co l laborer 
a v e c lui. Il y p a r v e n a i t n o n seu lement grâce à sa g r a n d e autor i té d e v a n t 
laque l l e c h a c u n s ' incl inait , m a i s non m o i n s grâce à son except ionne l l e 
l argeur de v u e s , qui l ' empêcha i t de s 'enfermer d a n s le cercle de ses propres 
t r a v a u x . Il ins i s ta i t sur l 'uti l ité que peuvent avo ir , pour ta crit ique des 
sources his tor iques , l e s d i sc ip l ines autres que les sc iences a u x i l i a i r e s de 
l 'histoire et, e n premier l ieu, l 'e thnologie , la socio logie , l 'histoire du droit , 
la préhisto ire , l 'histoire de l'art, a ins i que l'étude de la ph i lo log ie du 
Moyen-Age . Il s'est toujours e f forcé de m a i n t e n i r u n contact auss i étroit 
que poss ible a v e c toutes ces disc ipl ines , et cela auss i b ien d a n s s o n t rava i l 
personne l , que d a n s le p r o g r a m m e de l 'Institut des Sc iences a u x i l i a i r e s de 
l 'Histoire de l 'Univers i té Jage l lon ienne . 

Le professeur S e m k o w i c z étai t u n savant -né . 11 a p p o r t a à l 'histoire du 
M o y e n - A g e po lona i s , outre les résu l ta t s n o u v e a u x , de n o u v e a u x p r o b l è m e s 
et de n o u v e l l e s m é t h o d e s de recherches . C'est à la science h is tor ique qu'il 
a consacré sa vie, son talent , son énergie et le m e i l l e u r de ses af fect ions . 
Et s'il a chois i cette vo ie , ce n'est p a s s eu lement par l 'amour de la re-
cherche pure , m a i s auss i parce qu'il é tai t c o n v a i n c u qu'ainsi il s erv ira i t 
le m i e u x son p a y s (19). 

S y l w i u s z M l K U C K I . 

L 'ABBE S T A N I S L A W K O Z I E R O W S K I 

ET S O N Œ U V R E D'ONOMATOLOGLE 

(1874 — 1949) 

On peut dire de l 'abbé S t a n i s l a w Koz ierowsk i , o n o m a i o l o g u e po lona i s , 
mor t a u début de cette année , qu'il a a c h e v é une v ie laborieuse . Se s prin 
c i p a u x o u v r a g e s sont : Badania nazw topograficznych archidiecezji gniei-
nienskiej (Etudes sur les n o m s topograph iques de l 'archidiocèse de Gniezno); 
Badania nazw topograficznych archidiecezji poznanskiej (Etudes sur l é s 
n o m s t o p o g r a p h i q u e s de l 'archidiocèse de Poznan) t. I-II ; Badania nazw 
topograficznych zachodniej i srodkowej Wielkopolski (Etudes sur les n o m s 
t o p o g r a p h i q u e s de la Grande-Pologne Occidentale et Centrale) t. I-II ; 
Badania nazw topograficznych wschodniej Wielkopolski (Etudes sur l e s 
n o m s t o p o g r a p h i q u e s de la Grande-Pologne Orientale) t. I-II ; Badania 
nazw topograficznych starej Wielkopolski (Etudes sur les n o m s topogra-
phiques de l 'ancienne Grande-Pologne) , o u v r a g e où il est tenu compte des 
loca l i tés qui n 'exis tent p l u s de n o s jours, et qui complè te les v o l u m e s 
précédents. Or, i l s représentent tant d 'années de labeur pat ient et m i n u -
tieux, qu'il y a u r a i t de quoi r e m p l i r la v i e de tout u n groupe de savants . 
Et pourtant , ces quelques 5.000 pages d'« Etudes » n 'épuisent p a s du tout 
l 'apport sc ient i f ique de l'abbé Koz ierowski . 11 faut y ajouter ses m u l t i p l e s 

(19) On n'a m e n t i o n n é ici que quelques t r a v a u x du professeur S e m k o w i c z . 
Une b ib l iographie complè te para î t ra dans le procha in n u m é r o du Kwartal-
nik Ilis'oryczny. 



t r a v a u x sur la co lonisat ion de cer ta ines contrées de la Grande-Pologne , 
s u r la répart i t ion p r i m i t i v e des f a m i l l e s nobles en Grande-Pologne , et 
d'autres encore, publ iés soit s é p a r é m e n t , soit d a n s des revues , en part i -
cu l i er dans Slavia Occtdentalis (Poznan) , bien connue des o r o m a t o l o g u e s . 
Mais ce sont, s a n s conteste, ses « Etudes » qui méri tent de retenir notre 
at tent ion . 

D a n s la préface des Noms de l'archidiocèss de Poznan, il donne l u i - m ê m e 
une caractér is t ique de son œ u v r e : « J'ai recuei l l i , écrivait - i l . d ' important s 
m a t é r i a u x o n o m a s t i q u e s , en g r a n d e part ie inédits , en m e rapportant , le 
p l u s souvent , a u x sources m a n u s c r i t e s — une foule de n o m s de loca l i tés 
d i s p a r u e s , de r iv ières , de ru i s seaux , de ruisse le ts , de l a c s et de gouf fres , 
de bois et de forêts , de l ieux-dits , de c h a m p s et de v a l i o n s , de co l l ines , 
d'îlots, d'î les, de m a r a i s et de gués , de r u i n e s et de c imet ières , dont cer-
ta ins é ta ient depuis l o n g t e m p s oubl iés ». Il faut noter ici que l 'auteur 
recue i l la i t a v e c le m ê m e so in les données r e l a t i v e s a u x local i tés ex i s tantes . 
« La terre aricestrale des P ias t , poursuivai t - i l , n o u s a p p a r a î t , à t r a v e r s 
ces n o m s , bien d i f f érente de ce l le que n o u s connaissons . . . Des d i f f icu l tés , 
dues à l 'or thographe défectueuse et souvent barbare , a u x caractères i l l i 
s ib les , à l'état dép lorab le de cer ta ins m a n u s c r i ' s ët a u x n o m b r e u s e s fau te s 
d'écriture surg i s sa ient à chaque instant . Et, c o m m e cer ta ins n o m s ne sont 
m e n t i o n n é s que très r a r e m e n t et sous des f o r m e s di f férentes , il n'est sou-
vent p a s poss ible de reconst i tuer leur f o r m e exacte . Ceux qui se consacre-
ront à l'étude de notre terre, de notre l a n g u e et de notre histoire , a ins i 
que les h é r a l d i s t e s et l es archéo logues , trouveront ici de cur i eux maté -
r i a u x où i l s pourront puiser et sur l e sque l s i l s vont pouvoir construire 
ieurs théories ». 

Il n'y a, d a n s ces paroles , aucune exagéra t ion , surtout lorsque l 'auteur 
parle des d i f f i cu l tés qu'il a rencontrées — a u fond, on pourrait m ê m e en 
dire d a v a n t a g e , et c e u x qui ont édité des textes m é d i é v a u x en savent quel-
que chose — o u lorsqu'i l sou l igne la portée et l 'util ité de son œ u v r e . Les 
v o l u m e s du « K o z i e r o w s k i », c o m m e o n dit en Po logne , sont devenus , en 
effet , ind i spensab le s a u x l inguis tes et a u x h i s tor iens et, en part icul ier , à 
tous ceux qui s ' intéressent à l 'his 'oire de la co lonisat ion . Quiconque s'oc-
cupe de l 'onomast ique po lona i se ou s lave , en généra l , ne peut se p a s s e r 
des « Etudes » de Koz ierowsk i . Les t r a v a u x o n o m a s t i q u e s dont les a u t e u r s 
ne se rapportent pas a u x « Etudes » c o m m e à une source précieuse, sont , 
aujourd'hui , except ionne l s en Pologne . 

Cette série d 'ouvrages o n o m a s t i q u e s de K o z i e r o w s k i trouva u n accuei l 
c h a l e u r e u x . E l l e lui v a l u t le titre de professeur à l 'Univers i té de P o z n a n , 
s a n s qu'il eût à présenter , c o n f o r m é m e n t à l 'usage , une thèse « d'habi l i ta-
tion ». Il devint m e m b r e de p lus i eurs Sociétés s a v a n t e s , et m ê m e de l 'Aca 
d é m i e Po lona i se des Sc iences et des Lettres. Les l inguis tes le tenaient en 
g r a n d e es t ime , c o m m e en t émoigne cette op in ion de Jean R o z w a d o w s k i , 
qui cu l t iva i t p lus i eurs d o m a i n e s de la l inguis t ique et, entre autres , l'ono-
mast ique : « P a s s a n t m a i n t e n a n t a u x deux o u v r a g e s de l'abbé Koz ierowsk i , 
écr ivai t - i l , a u x v o l u m e s re la t i f s à l 'archidiocèse de Gniezno et de P o z n a n , 
je dois reconnaî tre qu'i ls ont une v a l e u r i m m e n s e c o m m e m a t é r i a u x ono-
mast iques , et auss i c o m m e résu l ta t d'un labeur de bénédict in et de la 
précis ion phi lo log ique a v e c l e sque l s l 'auteur a recuei l l i , traité et présenté 
ces m a t é r i a u x . Je le dis et le sou l igne d'autant p l u s que, par la suite , 



j 'aurai à par l er de cer ta ines i n s u f f i s a n c e s de ces o u v r a g e s , en même-
t e m p s que des des iderata qui pourraient , être f o r m u l é s par des lec teurs 
et des s a v a n t s qui a u r o n t à se servir de ces t r a v a u x . Je par l era i de ces 
i n s u f f i s a n c e s tantôt pour caractériser ces o u v r a g e s , tantôt — et c'est là le 
p l u s i m p o r t a n t — d a n s l 'espoir que l 'abbé K o z i e r o w s k i ne se contentera 
p a s - d e s trois v o l u m e s qui v i e n n e n t de paraî tre . V o i l à une be l le r écompense 
et une bel le r econna i s sance — dirait-on peut-être — que d'exiger , a p r è s 
u n si g r a n d trava i l , u n autre t rava i l p l u s cons idérable encore ; m a i s tant 
pis, c'est a ins i que v a le monde . Il n'y a que des nu l l i t é s dont on ne puisse 
r i en e x i g e r ! « ( R o c z n i k Slawistyczny, V I I I , p. 265). C'est u n bel élog'e, et 
v e n a n t de la part d'un juge é m i n e m m e n t compétent . 

Mai s ce serai t d é f o r m e r l 'opinion de R o z w a d o w s k i que de passer sous 
s i lence l ' aver t i s s ement qu'il donnai t en m ê m e t e m p s : « L'intention de 
l 'auteur d'expl iquer les n o m s est on ne peut p lus louable , m a i s d a n s ce 
d o m a i n e m ê m e u n spéc ia l i s te n'est j a m a i s trop prudent , et que dire d'un 
a m a t e u r ? » (op. cit., p. 277). « On peut cra indre a u s s i que l 'auteur n 'égare 
p lus d'un h i s tor i en sur les sab le s m o u v a n t s de l ' é tymolog ie ». A propos 
d'un c o m m e n t a i r e de K o z i e r o w s k i , il dit que l 'auteur l'a fa i t , s a n s doute 
pour induire en erreur l e s h i s tor iens et l es a f f e r m i r d a n s leur m a n i e 
é t y m o l o g i q u e , assez d a n g e r e u s e s a n s cela.. . » (ibid). M a i s a y a n t a ins i 
re levé les i n s u f f i s a n c e s p lus ou m o i n s g r a v e s , R o z w a d o w s k i reconnaî t , 
une fo i s encore, la v a l e u r de ces o u v r a g e s : « L a rapidi té a v e c laque l l e 
fut e f fectué ce t r a v a i l a d û occas ionner que lques erreurs ou o m i s s i o n s , 
m a i s a i n s i n o u s s o m m e s à m ê m e , dès aujourd'hui , de puiser d a n s l e s 
i m m e n s e s m a t é r i a u x contenus d a n s trois gros v o l u m e s . Et c'est u n vér i -
table a m a s de fa i t s in téressants et de curios i tés qui réjouissent auss i bien 
le cœur d'un p h i l o l o g u e que celui d'un l inguis te ». 

Ces p a r o l e s de R o z w a d o w s k i caractér i sent p a r f a i t e m e n t l e s o m b r e s et 
l e s l u m i è r e s de l 'œuvre de l'abbé Koz ierowski . E n effet , il a m a s s a des 
m a t é r i a u x en quanti té incroyable , et a u c u n autre territoire s l a v e ne peut 
se' f la t ter de posséder, d a n s cet ordre de recherches , une m i n e de rense igne-
m e n t s auss i précieuse. Cela donne un g r a n d a v a n t a g e à l 'onomast ique 
po lona i se qui se déve loppe si bien. Le dé faut des « Etudes » de Koz i erowsk i , 
c'est leur compos i t i on quelque peu désordonnée (toutes les part ies de cette 
œ u v r e é n o r m e empiè tent les u n e s sur l e s autres) , m a i s ceci n 'af fecte p a s 
beaucoup sa v a l e u r . On peut dire à sa décharge que K o z i e r o w s k i n'est 
j a m a i s passé par une bonne école, où, sous l 'œi l d'un m a î t r e sévère et 
ex igeant , il a u r a i t a p p r i s les vér i tab les m é t h o d e s de recherches . Jusqu'à 
la f i n de sa vie , il res ta u n dilettante, u n a m a t e u r , c o m m e il res ta toujours 
curé de c a m p a g n e . Il c o m m e n ç a ses t r a v a u x à l 'époque de la d o m i n a t i o n 
pruss ienne où les P o l o n a i s , dés i reux de cul t iver la science, se heurta ient 
a u x p l u s g r a n d e s d i f f icul tés , et où les s a v a n t s po lona i s , a u l ieu d'être 
a idés par le g o u v e r n e m e n t , rencontra ient son host i l i té ouverte ou tacite. 
C'étaient les a n n é e s de lutte pour le m a i n t i e n de la l a n g u e po lona i se à 
l'école et à l 'égl ise. D a n s ces condit ions ce curé de c a m p a g n e projeta son 
œ u v r e sur une éche l l e assez modeste , et ce n'est qu'avec le t e m p s qu'el le 
grand i t a ins i . D'autre part , i l n 'y a v a i t p a s a l o r s d 'univers i té à P o z n a n 
(elle ne fut créée qu'en 1919 par l 'Etat p o l o n a i s indépendant) , ni de m i l i e u 
de recherches sc ient i f iques assez in f luent et crit ique. C'est parce que l'abbé 
Koz ierowsk i n 'ava i t p a s de f o r m a t i o n s u f f i s a n t e que ses e s s a i s synthét iques , 



é laborés sur la b a s e de ses t r a v a u x m o n o g r a p h i q u e s déjà ment ionnés , n e 
sont pas , en g é n é r a l , très heureux . 

Ces a n n é e s de lut te pour la défense de la nat iona l i t é po lona i se d e v a i e n t 
in f luencer p r o f o n d é m e n t la seconde g r a n d e œ u v r e de Koz i erowsk i , sort 
Atlas naziv geograficznych Slowianszczyzny zachodniej (At las des n o m s 
g é o g r a p h i q u e s d a n s les territoires s l a v e s occ identaux) , Poznaft , 1934-1937. 
Ce sont là, c o m m e d a n s les « Etudes », des m a t é r i a u x o n o m a s t i q u e s recue i l -
l i s sur des textes a n c i e n s et pr i s pour base de cet Atlas, dest iné , s e l o n 
l'idée de l 'auteur, à prouver que les terr i to ires a y a n t a p p a r t e n u a v a n t l a 
dernière guerre à l ' A l l e m a g n e et s i tués entre l 'ancienne front ière p o l o n a i s e 
et l 'Elbe, a v a i e n t été p r i m i t i v e m e n t p o l o n a i s ou s laves . L a d i f férence a v e c 
les <( Etudes », c'est que tous ces n o m s de l i eux sont projetés sur u n e 
carte géographique . Cela d e v a i t permettre a u x s a v a n t s de s'orienter p l u s 
f a c i l e m e n t d a n s ces m a t é r i a u x et en m ê m e t e m p s montrer , d'une f a ç o n 
en quelque sorte directe, une g r a n d e quanti té de ces s o u v e n i r s h i s tor iques 
et l inguis t iques . 

C'était là u n e tâche bien p l u s d i f f i c i l e et ardue que ce l le qu'il a v a i t 
a s s u m é e d a n s ses « Etudes » et qui, à dire vra i , dépassa i t ses forces. Il' 
a v a i t m a i n t e n a n t à fa ire à des m a t é r i a u x l ingu i s t iques p lus ou m o i n s 
é lo ignés de la l a n g u e polonaise , p lus d é f o r m é s par les a u t e u r s a l l e m a n d s 
et, par conséquent , p l u s d i f f i c i l e s à reconstruire ; p lus d'un l inguis te s'était 
déjà cassé les dents sur la question. Auss i aurai t - i l s a n s doute m i e u x fa i t 
de se borner à recuei l l ir s i m p l e m e n t ces m a t é r i a u x o n o m a s t i q u e s et à l e s 
présenter te ls qu'ils sont, s a n s chercher a u c u n e m e n t à reconst i tuer l eur 
f o r m e polonaise . M a i s son goût pour les recherches é t y m o l o g i q u e s , que 
R o z w a d o w s k i lui reprocha i t v a i n e m e n t , ne put être maî t r i s é . D'a i l leurs , 
ces reconstruct ions , si e l l e s sont, hé las , a s sez souvent erronées , n o u s é ton-
nent d a n s bien des c a s par leur justesse. Heureusement , l es reconstruct ions 
faus se s se trouvent u n i q u e m e n t sur les cartes, et il su f f i t à u n spéc ia l i s te 
de se reporter a u x i n d e x pour re trouver les f o r m e s or ig ina l e s et contrôler 
les a s ser t ions de l 'auteur. Dès lors , si les reproches des cr i t iques se f i r en t 
p lus v i f s , l 'appréc iat ion g é n é r a l e de l ' ensemble n'en fut p a s pour a u t a n t 
d é f a v o r a b l e : « Ces erreurs de déta i l s — s o u v e n t inév i tab l e s — ne d i m i -
nuent p a s la v a l e u r de l ' ensemble de cet o u v r a g e préc ieux , qui, c o m m e 
recueil de m a t é r i a u x historiques , p lus ou m o i n s bien reconstru i t s s e lon 
le cas , m a i s l oca l i s é s toujours a v e c précis ion, dev iendra u n e vér i tab le 
m i n e de c o n n a i s s a n c e s ». C'est a ins i que St. Rospond appréc ie le p r e m i e r 
cah ier de l'Atlas, qui contient les n o m s g é o g r a p h i q u e s de la P o m é r a n i e 
Occidentale (à part ir des a n c i e n n e s front ières de la P o l o g n e jusqu'à l'Oder). 
Le m ê m e crit ique a porté u n j u g e m e n t p l u s sévère sur le cah ier 2 B, 
consacré à l'île de B u g i a (a l l em. Rügen) . Le dé faut d'une p r é p a r a t i o n 
sc ient i f ique s u f f i s a n t e se fait ici d 'autant p lus sentir que le terra in étudié 
est p lus é lo igné du territoire po lonais . 

Le s a v a n t a l l e m a n d F. Lorentz e x p r i m a i t une op in ion s e m b l a b l e : 
» Il f au t a d m i r e r la conscience avec laque l l e K o z i e r o w s k i a recuei l l i cette 
mul t i tude de n o m s g é o g r a p h i q u e s (je pense qu'il y e n a 5.000 e n v i r o n 
d a n s ce premier cahier) . M a l h e u r e u s e m e n t , la v a l e u r du t r a v a i l ne cor-
respond p a s à l 'ef fort accompl i », ( Z e i t s c h r . f . slav. Philol., X I I ,p. 468). 
Il cr i t iquait encore p l u s v i v e m e n t le cah ier a y a n t pour objet l'île de R u g i a 



<ib., vol . X I I I ) , et s a n s doute aurai t - i l jugé p a r e i l l e m e n t le cah ier 2 A 
{de l'Oder jusqu'à l'Eibe). 

En s o m m e , K o J e r o w s k i , d a n s ses Eludes et d a n s s o n Atlas, a étudié 
le g r a n d espace s itué entre la Pi l ica et la Vi s tu le à l 'Est, et la Basse-Elbe 
à l'Ouest. C'est une œ u v r e d'une a m p l e u r imposante . 

Bien que les m a t é r i a u x r a s s e m b l é s par K o z i e r o w s k i rendent déjà de 
très g r a n d s services , i l s pourront cer ta inement être exp lo i t é s d a v a n t a g e . 
C'est ce que m o n t r e b ien l'étude de T. L e h r - S p l a w i n s k i : Zachodnia gra-
nica jçzykowa Kaszubszczyzny w wiekach srednich (La front ière l inguis -
tique occidentale de la K a c h o u b i e a u Moyen-Age , Slavia Occidentalis, X V I ) . 
Cette étude n 'aura i t pu être écrite si l'Atlas n'eût p e r m i s de dé l imi ter 
ce l le front ière sur la base des n o m s de l ieux. A l e x a n d r e Brückner a v a i t 
déjà e n t r e v u de te l les poss ib i l i tés d a n s une notice b ib l iographique ( Z e i t s c h r . 
f . slav. Philoivol. X I I , p. 389). Ce m ê m e s a v a n t , g r a n d t r a v a i l l e u r lui-
m ê m e , disait d a n s u n autre art ic le que l ' A t l a s est u n t é m o i g n a g e d'une 
a s s i d u i t é a u t r a v a i l presque « incroyable » (ib., vo l . X I I I , p. 99). 

Ces d iverses op in ions prouvent a m p l e m e n t qu'il faut fa i re la dist inct ion 
en tre l 'œuvre de Koz ierowski - l ingu i s te et l 'œuvre de Koz iero väki-collec-
t ionneur de m a t é r i a u x historiques . Ces d e u x v a l e u r s sont très inéga les . 
O n peut juger souvent a v e c sévér i té le l inguis te pour ses reconstruct ions 
e t ses é t y m o l o g i e s erronées , m a i s quelques restr ict ions que l'on fa s se sur 
s e s t r a v a u x toponomast iques , ce la ne c h a n g e r a r ien a u fa i t que n o u s 
devrons nous en serv ir encore pendant de très l o n g u e s années , s a n s en 
e x c l u r e son Atlas. A s s u r é m e n t , on déplorera auss i que d'autres prov inces 
de la P o l o g n e — et si l 'on songe à l'Atlas des territoires slaves occidentaux 
o n peut a jouter : d 'autres contrées s l a v e s — n'aient p a s eu de pare i l 
s a v a n t . Les recuei l s de m a t é r i a u x ont cette part icu lar i té qu'ils v i e i l l i s sent 
l entement . Auss i , par ses t r a v a u x , l'abbé K o z i e r o w s k i s'est-il édi f ié u n 
m o n u m e n t durable . D a n s le d o m a i n e de la s lav i s t ique c'est u n m o n u m e n t 
so l i ta ire . N o u s a v o n s v o u l u rappe ler a u Congrès des o n o m a t o l o g u e s la 
f i g u r e de ce chercheur a ins i que. son œ u v r e (1). 

S t a n i s l a w U R B A N C Z Y K . 

(1) N o u s devons ajouter que, m a l h e u r e u s e m e n t , tous les o u v r a g e s de 
Koz i erowsk i furent détrui ts par les A l l e m a n d s dès les p r e m i e r s t e m p s de 
l 'occupation en 1939, et qu' i ls sont, de ce fai t , e x t r ê m e m e n t r a r e s en Po logne 
m ê m e , sauf le premier cah ier de son Atlas, réédité s a n s m o d i f i c a t i o n s 
i m m é d i a t e m e n t a p r è s l a guerre (Poznan, Ins tytût Zachodni , 1945). On 
e n v i s a g e u n e trois ième édit ion de ce cahier . 

On peut trouver p lus de déta i l s sur la personne du d i s p a r u d a n s la 
r e v u e Przeglqd Zachodni (La Revue Occidentale), vol . V nr. 1-2, P o z n a h , 
1949, d a n s les ar t ic les de L. Gomolec et de S. Urbai'iczyk. 


